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Ces deux temps, le passé et l'avenir, comment sont-ils, 

puisque le passé n'est plus, et que l'avenir n'est pas encore? 

Le présent, même s'il était toujours présent sans se perdre dans le passé, 

ne serait plus temps : il serait éternité ... 

Saint Augustin - Les Confessions. 

 

 

Le temps est éternel et les hommes ont toujours cherché à le mesurer, le décrire, le 

disséquer pour mieux l’appréhender. Le temps se définit  par lui-même comme quelque chose 

d’impossible à saisir. Or, dans notre monde d’aujourd’hui, tout est lié au temps. Etre hors du 

temps signifie être hors de la société et donc hors de l’humanité. A l’heure où l’on parle de 

l’intégration des personnes porteuses d’un handicap, nous avons choisi de nous intéresser à 

une tranche spécifique de la population qui est affectée par des troubles temporels, les jeunes 

porteurs de trisomie 21. 

 

La trisomie 21 touche aujourd’hui environ 50 000 personnes en France et constitue la 

première cause de handicap mental. Parmi les déficiences qu’elle provoque, les troubles 

temporels sont systématiques et, si certains se résorbent au fil du temps, des difficultés 

persisteront sur les notions plus complexes.  

 

Lors de nos lectures sur la trisomie 21, les troubles temporels étaient souvent abordés 

mais sans piste réelle de rééducation. Nos recherches ultérieures ont confirmé ce manque de 

supports concrets pour l’orthophonie. Toutefois, nous sommes conscientes que le temps n’est 

pas l’axe prioritaire à travailler dans la prise en charge orthophonique de la trisomie 21. C’est 

une notion transversale, abordée aussi bien par les psychomotriciens, les éducateurs et les 

instituteurs. Nous ne pensons cependant pas toujours à en faire état au cours des séances. 

C’est pour toutes ces raisons que nous avons souhaité faire un inventaire des activités pouvant 

être effectuées avec ces jeunes si particuliers et si uniques.  

Ce mémoire se veut avant tout un outil pratique pour les professionnels concernés par 

le monde de la trisomie 21. 

 

 Dans une première partie théorique, nous prendrons le temps de présenter cette 

maladie génétique qu’est la trisomie 21. Nous partirons de la façon dont elle a été 

appréhendée au cours de l’histoire, nous évoquerons son étiologie pour décrire 

minutieusement les différents troubles qui en découlent et les types d’accompagnement qui 
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peuvent, dès lors, être proposés. Nous insisterons sur les difficultés spécifiques des enfants 

porteurs de trisomie 21 dans la construction et le maniement des données temporelles. 

 Mais « qu’est-ce que le temps ? » nous dit St Augustin dans les Confessions, « quand 

personne ne me le demande, je le sais ; quand il s’agit de l’expliquer, je ne le sais plus. » 

Malgré le côté peu rassurant de cette invitation nous tenterons de définir la notion de temps. 

Nous nous attacherons à ses différentes composantes de durée, rythme, successivité, passé, 

présent, futur… et feront référence pour chacune d’elle à l’âge d’acquisition chez l’enfant 

ordinaire.  

 

 Une seconde partie fera part de la démarche pratique de notre travail, à savoir une 

recherche autour des supports de matériel ou d’activités pour travailler le temps. Cette 

démarche s’appuiera sur des échanges et partages avec différents professionnels rencontrés 

dans nos lieux de stage. Une douzaine de jeunes porteurs de trisomie 21 ont accepté de 

répondre à un questionnaire sur le temps, questionnaire qui nous a servi de base pour évaluer 

leur niveau de repérage dans le temps. Ainsi, des activités adaptées et spécifiques ont pu être 

proposées en séance d’orthophonie. Nous avons fait le récit de chacun de ces temps.  

  

 La mise en confrontation du syndrome de trisomie 21, de la notion de temps et de 

supports pratiques existants, fut un travail de recherche passionnant. Des perspectives 

d’application dans la démarche orthophonique seront-elles tout autant encourageantes ?  
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I- LA TRISOMIE 21 

 

« Ma petite sœur, elle est très unique ». 

Paul 

 

    A- Présentation de la trisomie 21 

 

 Avant de traiter plus en détail des questions relatives à la trisomie 21, il nous est 

apparu important de faire dans un premier temps une présentation de cette maladie pour 

cerner notre sujet d’étude dans sa globalité. Ainsi, nous commencerons par présenter 

l’évolution historique,  puis nous exposerons quelques chiffres concernant la trisomie 21, 

enfin nous détaillerons les étiologies et les facteurs de risque. 

 

      1. Historique 

 

La trisomie est la première des causes de handicap mental au monde et donc la plus 

étudiée. Ce n’est pourtant que tardivement que son origine génétique a été mise au jour. 

Ainsi, durant de nombreux siècles, diverses théories explicatives de cette maladie se sont 

succédé. Elles s'inscrivent toutes dans un contexte historique, social, culturel, qui les rendent 

cohérentes dans un état d'esprit particulier à une époque et à des croyances, plus souvent 

collectives qu'individuelles. Fondées ou non sur des données scientifiques, ces différentes 

conceptions ont inévitablement marqué les représentations des populations quant à la 

trisomie. C’est pourquoi, il nous semble important de présenter l’évolution quant aux 

connaissances sur ce syndrome et quant à la terminologie utilisée. Nous exposerons ensuite 

brièvement le contenu des principaux mythes rencontrés au cours de nos lectures. Cette partie 

se conclura sur les liens entre l’histoire de la trisomie et son rapport au temps. 

 

1.1 Descriptions et découvertes médicales 

Il semblerait qu’autrefois et jusqu’au 19
ème

 siècle, les personnes porteuses de trisomie 

21 n’étaient pas repérées comme différentes. Cela est difficile à concevoir dans nos sociétés 

modernes où ce syndrome est facilement identifiable mais cette insignifiance culturelle 

subsiste toujours dans certaines sociétés traditionnelles dans lesquelles il n’existe d’ailleurs 

pas de substantifs pour nommer les personnes atteintes de trisomie 21. Ainsi, dans certains 
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pays d’Afrique, ces enfants feront partie des « enfants-serpents » tout comme les prématurés, 

les autistes, les enfants mous… 

 

Puis, les scientifiques ont cherché à créer une norme, à clarifier, classer, inventorier 

d’où la mise en lumière des différences existantes. Ainsi, dès 1838, le Docteur Esquirol dans 

son ouvrage « Des maladies mentales » est vraisemblablement le premier à décrire le 

syndrome qui nous intéresse lorsqu’il évoque « une curieuse maladie mentale » dont la 

description renvoie tout à fait à celle d’une  trisomie 21. Il  y ajoute cependant des traits qui 

marquent d’autres syndromes. 

 

Ensuite, en 1866, Seguin désigne l’affection des enfants observés : « crétinisme 

furfuracé ». Cette nomination est purement descriptive et renvoie d’une part, à l’arriération 

mentale et d’autre part à l’aspect desquamé de la peau. Seguin, tout comme Esquirol, nomme 

ces enfants « idiots » ou « retardés mentaux », ce qui laisse supposer que la trisomie n’est pas 

séparée des autres handicaps mentaux. 

On évoqua un mauvais fonctionnement des glandes endocrines, une tuberculose ou une 

syphilis parentale voire « l’épuisement de l’utérus de la mère » car on avait observé que ces 

enfants étaient souvent les derniers-nés de familles nombreuses. 

 Seguin cherche à démontrer les potentialités de ces enfants en créant à Paris la première école 

dans le but de les éduquer. 

 

En 1866 toujours, Down cherche à mettre au point un classement pertinent des 

« différentes catégories des lésions mentales congénitales ». Dans son ouvrage « Observations 

on an Ethnic Classification of Idiots », Down effectue une description clinique d’enfants 

porteurs d’une trisomie 21 et plus particulièrement de leur faciès. Il qualifiera ce faciès de 

type mongol, par analogie avec ce peuple qui possède des caractéristiques communes telles 

que les yeux bridés, le nez court ou encore la petite taille. (« Un très grand nombre d’idiots 

conngénitaux sont des Mongols typiques : leur aspect est tel que l’on a du mal à accepter 

qu’ils soient issus d’Européens. ») En outre, Down estime qu’il existe une similitude sur le 

plan intellectuel. En effet, à cette époque, les européens ont effectué une échelle de 

développement en haut de laquelle ils se trouvent et en bas de laquelle se situent les Mongols. 

Or, le monde médical considère les enfants atteints de trisomie comme des êtres restés à l’état 

primitif. 
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En 1909, l’Académie Nationale de médecine reprend la description de Down en 

ajoutant que ce sont des enfants restant à « l’état fruste, réveillant ainsi le mongol qui 

sommeille en chaque homme » et chez qui  « pour des raisons inconnues, l’évolution ne se 

fait pas. »  

C’est ainsi que pendant des décennies et parfois même encore aujourd’hui, ces enfants 

seront nommés « mongoliens » et ce malgré l’adoption du terme « Syndrome de Down » par 

l’Organisation Mondiale de la Santé en 1965. 

Plus tard, en 1934 : Pinet reprend la théorie hérédo-syphilitique selon laquelle « le 

mongolisme » d’un enfant serait « la punition » infligée après la faute d’un parent. Cette 

théorie eut des conséquences lourdes pour les enfants que des familles se sont mises à cacher. 

 

En réaction à ces théories culpabilisantes et néfastes, Bernheim, un médecin lyonnais, 

publie en 1952 une explication intitulée « Les lois du hasard ». Le « mongolisme » serait dû à 

un hasard inexplicable, hors de toutes références sociales ou héréditaires. 

 

Enfin, en 1959, trois français : Lejeune, Gauthier et Turpin découvrent la véritable 

cause de ce syndrome : la présence d’un chromosome surnuméraire sur la 21
ème

 paire. Il s’agit 

de la première anomalie chromosomique humaine mise en évidence. Le Syndrome de Down 

change alors de statut : il passe de tare mystérieuse à maladie génétique et devient la Trisomie 

21. Contrairement à ce que l’on aurait pu penser, ce terme n’a pas définitivement remplacé 

celui de « Mongolisme ».  

La connaissance de l’origine génétique de ce syndrome a eu plusieurs effets positifs : 

la déculpabilisation des parents, une meilleure prise en charge, notamment médicale. Cela 

 a permis un accroissement considérable de l’espérance de vie (Cf. partie 2 Epidémiologie). 

 

1.2 Les mythes  

Ces explications sont nées de recherches et d’observations menées par des médecins, 

mais aussi des fantasmes de parents et de soignants autour de ces naissances tellement 

«étranges». Certes, ces théories peuvent nous apparaître farfelues mais elles ont été créées et 

véhiculées par des individus qui avaient besoin de construire pour cet enfant une histoire qui 

ait du sens. Il  nous semble donc justifié de les exposer rapidement. 
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 Des êtres primitifs 

La théorie explicative de Réthault, scientifique et père d'une fille porteuse d’une trisomie 

21, date de 1973. Il s'appuie sur la comparaison entre les mensurations corporelles d'une 

statuette préhistorique et celles de sa fille. Ces mensurations se trouvant être les mêmes, il en 

déduit que le type féminin représenté par la statuette est le même que celui des mongoliens. 

Réthault donne le nom de Moustérien à ce type humain, qui aurait existé en des temps 

préhistoriques. Les mongoliens seraient des avatars des Moustériens, suite à une période de 

sexualité féconde entre les Homo Sapiens et les Moustériennes. Réthault a proposé ainsi un 

mythe originel qui lui a permis de structurer ses fantasmes de père de fille atteinte de trisomie. 

 

 Des êtres divins 

Deux points de vue sur l'existence des personnes atteintes de trisomie 21 donnent à celles-

ci un caractère divin : l'anthroposophie du docteur Koenig et l'idée «  d'enfants soleils ». 

D'après l'anthroposophie, la présence d’enfants porteurs d’une trisomie viendrait nous 

rappeler un monde que nous aurions perdu, un monde originel paradisiaque. Ainsi, pour les 

adeptes de cette philosophie, « ce sont des anges qui n'ont pas de sentiments érotiques ni de 

notion de la différence des sexes. L'idée de la mort leur échappe. » Koenig leur accorde ainsi 

une mission divine de rappel à une pureté originelle. 

L'idée d'enfant soleil rassemble des témoignages nombreux de personnes proches d'un 

enfant porteur de trisomie : famille, amis, parents. Elle évoque un regard particulier sur ces 

enfants, qui valorise certaines de leurs qualités communes : une sensibilité accrue, surtout aux 

relations, une attention à autrui hors du commun, une émotivité très expressive... Ce sont des 

êtres d'amour, de vérité, de sagesse, de pureté…En bref, ce sont des enfants  merveilleux, qui 

sont, pour eux, des cadeaux du ciel. 

 

1.3 Liens entre l’histoire de la trisomie et son rapport au temps 

Depuis les théories philosophiques, religieuses, sociologiques ou historiques, 

jusqu'aux découvertes médicales récentes, les hommes cherchent à expliquer l’origine de ce 

syndrome pour mettre du sens sur ces naissances douloureuses, sur ces vies qui présagent 

d'emblée des difficultés. Cependant, tous les discours menés tendent à placer les personnes 

porteuses de trisomie dans une dimension hors du temps humain. En effet, il ressort des 

mythes et autres explications exposés un regard particulier sur l’enfant porteur de trisomie qui 

lui confère la particularité d'être un éternel enfant.  Tous ces regards (archaïsme, pureté 

originelle ou innocence éternelle) les privent de la temporalité de l'homme, qui naît, grandit, 
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devient adulte et géniteur, puis meurt. Ceci n'est pas sans incidence sur le processus identitaire 

de ces personnes : marquées par ces représentations que les gens se font à propos d'elles, il 

leur est probablement difficile de construire leur personnalité dans un rapport sain au temps.  

Ainsi, toutes ces idées, développées pour donner du sens à leur vie, rassurent les personnes 

qui les entourent mais cependant « détemporalisent » la vie des personnes porteuses de 

trisomie 21. 

 

      2. Epidémiologie 

 

           La trisomie 21 est la plus fréquente des aberrations chromosomiques humaines. 

En effet, sa prévalence, qui est la même dans tous les pays du monde, est de 1 pour 700 

naissances. Cela représente 1 100 nouveaux cas par an en France, soit, en moyenne, 3 

naissances de bébé porteur d’une trisomie 21 par jour (La revue du praticien, 2001). 

Sa fréquence réelle est très nettement supérieure mais de nombreuses fausses couches 

spontanées, y compris certaines qui passent inaperçues du fait de leur précocité, sont dues à 

une trisomie : 6 embryons ou fœtus porteurs de trisomie 21 sur 7 meurent in utero. 

 

           Ainsi, cette maladie touche aujourd’hui  8 millions d’individus dans le monde, 400 000 

en Europe dont 50 000 en France. (Cuilleret, 2003) 

 

          Selon les sources, la trisomie 21 atteindrait indifféremment les deux sexes (Céleste et 

Lauras, 2000) ou, au contraire, toucherait plus les garçons avec un sexe ratio de 1.36, soit 6 

garçons pour 2 filles. (Fondation Jérôme Lejeune, 2009) 

          La fréquence de fœtus atteints de trisomie 21 est identique dans tous les groupes 

sociaux. Cependant, l’INSERM précise que des inégalités persistent car les milieux socio-

économiques défavorisés ont moins accès à l’information et au dépistage et ont donc moins 

recours à une interruption médicale de grossesse. 

 

          Le dépistage anténatal, qui a été institué en 1997, permet de détecter 90% des trisomies, 

dont 95% connaissent une interruption de la grossesse. Il n’a cependant pas permis de faire 

reculer la fréquence de la trisomie 21. L’Institut national de Veille Sanitaire constate 

effectivement que la prévalence des naissances vivantes de bébés porteurs d’une trisomie 21 

reste stable (Bulletin Epidémiologique Hebdomadaire du 08/07/08). Ce phénomène peut 

s’expliquer, d’une part, par l'augmentation de l'âge moyen à la maternité et, d’autre part, par 
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le fait que le diagnostic prénatal par marqueurs sériques consiste en  un calcul de risque qui ne 

permet pas de dépister toutes les trisomies 21.  

 

          Depuis la découverte du professeur Lejeune et grâce aux progrès de la médecine, 

l’espérance de vie des personnes atteintes de trisomie 21 ne cesse d’augmenter, passant de 25 

ans en 1983 à 49 ans en 1997. Aujourd’hui, 25% des personnes porteuses d’une trisomie 21 

dépassent 50 ans. (Revue médicale The Lancet, 2003) 

 

      3. Etiologies et facteurs favorisants 

 

Chez un individu ordinaire : 

Les cellules du corps humain contiennent 46 chromosomes répartis en 23 paires : 22         

paires sont des chromosomes ordinaires, appelés autosomes, et 1 paire contient les 

chromosomes sexuels, appelés gonosomes, dont la formule est : XX pour la femme et XY 

pour l’homme. Lors de sa conception, chaque individu reçoit 46 chromosomes des ses 

parents : un chromosome de chaque paire, soit 23 chromosomes au total, proviennent de 

l’ovule maternel et un chromosome de chaque paire, soit 23 chromosomes au total, 

proviennent du spermatozoïde paternel. Lors de la fécondation, les 23 chromosomes 

provenant de la mère s’unissent aux 23 chromosomes provenant du père pour constituer les 23 

paires de chromosomes de l’œuf.  

 

 

                       Illustration 1 : la formation normale des gamètes 
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Les chromosomes peuvent être rangés selon leur longueur et numérotés de 1 à 22 en y 

ajoutant les chromosomes sexuels. Ce classement se nomme le caryotype. Le syndrome de la 

trisomie 21 est dû, comme son nom l’indique, à la présence d’un autosome supplémentaire au 

niveau de la 21
ème

 paire, aboutissant à un caryotype à 47 chromosomes au lieu de 46.  

D’où provient ce troisième chromosome 21 ? 

 

 

3.1 Les différentes formes de trisomie 21 

Connaître la forme de trisomie à laquelle nous sommes confrontés permet, d’une part, 

de mieux prévenir les risques de nouvelle naissance d’enfant porteur d’une trisomie 21 et 

d’autre part, d’adapter au mieux la prise en charge. En effet, si les symptômes présentés dans 

les différentes formes de trisomies 21 sont globalement similaires, il existe néanmoins 

quelques spécificités que nous développerons plus loin.  

 

La cause de l'anomalie se situe avant, pendant ou au tout premier moment de la 

conception, définissant ainsi trois formes de trisomie 21.  

 

 Trisomie 21 libre et homogène 

Cette forme, considérée comme accidentelle, représente la grande majorité des trisomies 

21 : on la rencontre dans 96% des cas environ. On la nomme « homogène » car toutes les 

cellules de l’organisme possèderont trois chromosomes 21 et « libre » car le chromosome 

surnuméraire n’est attaché à aucun autre. 

 

Dans cette forme, l’erreur de distribution des chromosomes a lieu soit avant la fertilisation 

soit lors de la première division cellulaire. 

Dans le cas où l’accident génétique a lieu avant la fécondation, l’anomalie s’est produite 

lors de la formation des gamètes (ovule ou spermatozoïde) qui contiendra alors 24 

chromosomes 21 au lieu de 23. Lors de la fécondation, un des parents transmettra ainsi un 

chromosome 21 supplémentaire. Ce chromosome surnuméraire provient le plus souvent de la 

mère (95% des cas). 

 L’anomalie génétique peut également se produire juste après la fécondation, c'est-à-dire 

lors de la première division cellulaire. Dans ce cas, l’ovule et le spermatozoïde formant l’œuf 

contiennent bien 23 chromosomes chacun, l’œuf en contient alors 46 mais une erreur de 

distribution survient par la suite. Il peut, en effet, arriver qu’un chromosome reste au même 
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pôle que son « collègue » de la même paire provoquant un phénomène de non-disjonction 

méiotique. On obtient alors une cellule à 24 chromosomes et une cellule à 22 chromosomes 

qui, elle, est non viable. La cellule à 24 chromosomes, issue du père ou de la mère, va s’unir à 

la cellule à 23 chromosomes du partenaire formant une première cellule à 47 chromosomes. 

Cette cellule à 47 chromosomes va donner 2 cellules (puis 4, 8…) toujours porteuses de 47 

chromosomes. 

 

 

 

Illustration 2 : la formation des gamètes d’une trisomie 21 libre et homogène 

 

 Trisomie 21 « mosaïque » 

Cette forme est la moins fréquente puisqu’elle ne se rencontre que dans 2% des cas. Ici, 

l’accident génétique survient plus tardivement. 

 Les cellules fécondantes paternelles et maternelles sont normales, à 23 chromosomes. La 

cellule initiale est bien à 46 chromosomes et donne 2 cellules à 46 chromosomes mais après la 

deuxième ou troisième division, une cellule diverge et donne une cellule à 45 chromosomes 

qui meurt et une cellule à 47 chromosomes. 

 Par la suite, il y aura coexistence dans l’organisme de cellules à 46 ou 47 chromosomes, 

selon les tissus. C’est ce mélange qui a donné à cette forme le nom de « mosaïque ». La 

proportion des cellules à 47 et 46 chromosomes varie selon le moment où survient cette 

anomalie. Le phénotype de l'enfant ainsi que la gravité des symptômes des enfants porteurs 

d’une trisomie 21 mosaïque est donc imprévisible en raison de cette répartition aléatoire des 

populations cellulaires normales et trisomiques.  
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 Trisomie 21 par translocation  

On retrouve cette forme chez 4% de patients porteurs de trisomie 21.  

Son mécanisme est différent car, contrairement aux deux formes précédentes, celle-ci n’est 

pas toujours accidentelle. 

 En fait, dans un cas sur deux, le caryotype de l’un des parents recèle une particularité : 

une partie de chromosome 21 est transloquée, c’est-à-dire soudée à un autre chromosome. Ce 

parent a donc un équipement génétique normal, celui-ci est seulement mal distribué, ce qui 

n’à aucune incidence pour lui. On parle de translocation équilibrée. Quand un parent est 

porteur d'une translocation équilibrée, il peut transmettre à son enfant cette particularité, 

également équilibrée, l’enfant sera alors porteur sain ou bien cette translocation peut donner 

forme à une trisomie : le bébé a alors 47 chromosomes dans chaque cellule. 

Tout enfant atteint de trisomie 21 par translocation ne tient pas cette forme de trisomie 

d’une translocation parentale. Dans un cas sur deux, celle-ci se produit "de novo", au moment 

de la formation des gamètes.  

 

       Illustration 3 : la formation de gamètes d’une trisomie par translocation 

 

[1] translocation parentale par fusion entre un chromosome 14 et un chromosome 21 chez l’un 

des parents 

[2] chromosome 14 et 21 provenant de l’autre parent 

[3] enfant atteint d’une trisomie 21 par translocation entre un chromosome 14 et un 

chromosome 21 
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Après avoir présenté ces trois formes de trisomie 21, on peut se poser une question : 

Pourquoi un chromosome 21 en plus donne-t-il ce syndrome ? 

Dans leur ouvrage « Le jeune enfant porteur de trisomie 21 », Céleste et Lauras exposent 

deux théories qui ne sont pas incompatibles : 

- La théorie du dosage génétique : l’augmentation de chacun des gènes donne chacun des 

signes. 

- La théorie de l’augmentation de l’instabilité du développement : les signes cliniques de la 

trisomie 21 ne sont pas spécifiques, on peut les retrouver chez tous, mais ces perturbations 

aléatoires dans le développement embryonnaire sont augmentées par le troisième 

chromosome 21. 

 

 

3.2 Les facteurs de risque 

 Dans la plupart des cas, on ne trouve pas de raison expliquant la présence d’une 

trisomie 21. Il existe néanmoins certains facteurs qui augmentent ce risque. 

 

 L’âge maternel  

L’âge de la mère est aujourd’hui considéré comme le principal facteur de risque. En effet, 

plus la femme vieillit, plus le risque d’avoir un enfant porteur de trisomie 21 croît, et ce de 

façon exponentielle à partir de 35 ans. Les femmes sont d’ailleurs reconnues comme « à 

risque » du fait de leur âge à partir de 37 ans en France. 

 

AGE MATERNEL RISQUE 

20 ans 1/1500 naissances 

30 ans 1/1000 

35 ans 1/400 

40 ans 1/100 

45 ans 1/30 

50 ans et plus 1/10 

 

Illustration 4 : Risque d’avoir un enfant porteur d’une trisomie 21 en fonction de l’âge 

maternel (La revue du praticien, 2001) 
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Cette augmentation du risque est attribuée à deux phénomènes : 

- Une « tolérance » accrue aux fœtus trisomiques 21 chez les mères plus âgées et donc une 

diminution des fausses couches spontanées.  

- Une augmentation de la durée de la première division qui entraîne des mal ségrégations et 

donc plus de non disjonction des deux chromosomes 21.   

 

          Pour autant, il n’est pas rare de rencontrer de jeunes mères d’enfants porteurs de 

trisomie. Plus de 2/3 des trisomies surviennent chez des femmes de moins de 38 ans : d’une 

part, même si leur risque individuel est moindre, elles représentent la majorité des femmes 

enceintes ; d’autre part, des études ont montré qu’une mère très jeune (de moins de 18 ans), 

tout comme une mère âgée (de plus de 35 ans), met au monde des bébés atteints de trisomie 

21 selon un pourcentage plus élevé que les mères d'âge moyen. Ce fait est sans doute lié aux 

perturbations qui ont lieu autour de l'installation ou de la disparition des cycles menstruels de 

la femme. 

 

 L’âge du père, quant à lui, ne semble pas modifier le risque. 

 

 Antécédents familiaux  

Si l'un des deux parents est porteur d'une trisomie, le couple met au monde un bébé 

trisomique dans 50% des cas.  

Dans le cas d’une trisomie 21 libre et homogène, le risque de récidive lors d’une nouvelle 

grossesse est augmenté de 0.4%, sans qu’on en connaisse la raison. Ces rares cas de 

récurrence pourraient être dus soit à la survenue de deux accidents de fécondation 

statistiquement rares, soit à l'existence, chez l'un des deux parents, d'une faible population de 

cellules trisomiques réalisant chez lui une mosaïque dont l'impact clinique peut être très 

faible, voire nul.  

Dans le cas d’une trisomie 21 par translocation due à l’existence d’une translocation 

équilibrée chez l’un des parents, le risque de récurrence est théoriquement de 1 sur 3 enfants 

vivants. En réalité, il est plus faible.  

 

Dans tous les cas d’antécédents familiaux de trisomie 21, un conseil génétique et un 

diagnostic prénatal sont proposés.  
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 Autres facteurs de risque 

 

De multiples éléments ont été mis en cause. Si aucune corrélation n’a pu être démontrée à 

ce jour, certains de ces facteurs méritent cependant de retenir notre attention. Ainsi, La 

puissance mutagène des radiations (rayons X, ultraviolets) a été établie même s’il n’existe 

aucune certitude quant à leur pouvoir d’entraîner une trisomie. Ensuite, certaines substances 

chimiques ont également été incriminées telles que les traitements contre la stérilité, les 

contraceptifs oraux ou encore l’ypérite ou l’acide nitreux qui influeraient sur la structure des 

chromosomes mais, à priori, pas sur leur nombre. Puis, certains considèrent la consanguinité 

comme une possibilité de majorer le risque. Les virus sont régulièrement discutés comme 

facteurs de risque. Enfin, des pathologies maternelles ont été invoquées : problèmes 

thyroïdiens, taux élevé d’immunoglobulines, carence en vitamine A,  diabète,  cancer du col 

de l’utérus. 

 

 

    B- Conséquences 
  

La trisomie 21 induit une symptomatologie importante chez la personne touchée. 

Contrairement à ce qui a pu être dit, il n’existe pas de degrés d’atteinte. En revanche, les 

troubles ne se retrouvent pas de la même manière et à la même intensité.  De plus, suivant la 

forme de la trisomie, les signes varient. Par exemple, les personnes porteuses d’une trisomie 

en mosaïque ont un aspect physique plus ou moins évocateur ainsi qu’un développement plus 

ou moins altéré.  

Le retentissement de la trisomie 21 touche aussi bien les fonctions cognitives que somatiques 

de la personne.  

 

      1. Les signes cliniques 

 

 La trisomie se voit, des traits communs se retrouvent. Toutefois, les signes de la 

trisomie 21 se traduisent pour chacun de manière personnelle avec les caractéristiques propres 

à sa famille. Chaque être est unique et il en est de même pour les porteurs d’une trisomie.  

Aucune des personnes atteintes de trisomie 21 ne présente l’ensemble des malformations que 

nous allons décrire dans ce paragraphe. Il faut également savoir que les signes évoluent avec 

l’âge.  
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Le morphotype décrit ici est celui que l’on retrouve à la naissance chez un enfant porteur 

d’une trisomie 21 libre et homogène. 

 La tête 

Une dysmorphie faciale caractéristique est visible.  

On observe une microcéphalie, l’arrière de la tête est moins proéminent que d’ordinaire. Le 

visage est lunaire, arrondi de face et plat de profil, la nuque est courte. 

Les fentes palpébrales sont obliques en haut et en dehors avec un repli de peau au niveau de 

l'angle interne de l'œil appelé épicanthus. Les iris, lorsqu’ils sont clairs, peuvent avoir des 

taches blanches caractéristiques, dites de Brushfield. 

Le nez est triangulaire avec une racine aplatie, les conduits narinaires sont très étroits.  

Les oreilles sont petites, asymétrique et basses. L’hélix peut être trop ourlé avec un lobe petit 

et mou.  

La bouche est petite, le palais parfois ogival. La langue hypotonique s’étale avec une 

protrusion donnant un aspect de macroglossie. Les lèvres sont épaisses et gercent facilement.  

 Les mains 

Les mains sont trapues avec un pli palmaire unique parfois horizontal. Les doigts, courts, 

présentent une clinodactylie du 5
ème

 doigt correspondant à une inclinaison du doigt vers 

l’intérieur. 

 Les pieds 

Les pieds, courts et trapus, se distinguent par une voûte plantaire plate. Il existe un 

espacement important entre les deux premiers orteils avec parfois une fusion ou une mauvaise 

implantation de plusieurs orteils. 

 Le corps 

L’enfant trisomique présente une hyperlaxité ligamentaire et une hypotonie globale.  

L’abdomen est volumineux en raison de la musculature hypotonique. Des hernies sont 

fréquentes. Le thorax est déformé. Le pénis est souvent petit avec des testicules non 

descendus dans le scrotum.  
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 Le poids 

A la naissance le poids est légèrement inférieur à la moyenne des enfants ordinaires. 

 La peau 

Elle est sèche et marbrée. 

 

Si certains  de ces signes sont retrouvés chez le nourrisson, le médecin procédera à un 

caryotype pour affiner et poser le diagnostic de trisomie 21. 

 

      2. Les troubles somatiques 

 

2.1 Les troubles neurocentraux 

 Les déficiences du système nerveux central provoquent plusieurs troubles qui ont un 

impact dans le quotidien des personnes atteintes de trisomie 21. On distingue les troubles 

perceptifs, les troubles du sommeil, des hypotonies musculaires, des retards de latéralité, des 

troubles psychomoteurs, des troubles cérébelleux et des troubles oropraxiques. 

 

 2.1.1 Les troubles perceptifs 

   

Les cinq sens sont altérés.  

 

 La vue 

 Plusieurs déficiences visuelles sont constatées chez les personnes porteuses de 

trisomique 21. 

Le balayage droite-gauche est plus lent en raison d’une hypotonie des muscles de l’œil. De  

même un nystagmus temporaire peut être présent. Il engendre  une instabilité du regard.   

Les troubles oculomoteurs se caractérisent par un déficit des points de repérage du regard. 

L’enfant fixe mal un objet ou un visage. Il perçoit des images faussées.  

Ces difficultés sont un frein à l’acquisition de l’exploration temporo-spatiale et à l’attention 

conjointe, base de la communication. 
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 L’audition 

 Les troubles auditifs sont une constante de la trisomie 21. 

Une surdité de perception peut, bien entendu, être présente avec les conséquences néfastes 

connus sur l’élaboration du langage. Toutefois le trouble des écoutes, systématique, est 

particulièrement gênant. Le champ auditif est perçu d’une manière particulière au niveau du 

système neurocentral. Les sons aigus sont douloureux à partir de 4000 dB. Les bruits stridents 

tels des feux d’artifice ou les cris des enfants sous le préau sont insupportables pour la 

personne porteuse d’une trisomie. Or, l’ouïe a un lien étroit avec la structuration temporelle ; 

comme le dit le professeur Lafon : « l’oreille est l’horloge du temps. » 

Le rythme est mal perçu notamment dans la durée ce qui entraine des difficultés d’intégration 

du système phonatoire. 

 

 La sensibilité 

 La sensibilité est atteinte sur plusieurs plans : 

 -la sensibilité superficielle : le toucher  

 -la sensibilité proprioceptive consciente et inconsciente 

 -la douleur : elle est perçue plus tardivement et de manière différente 

 

 Le goût  

 Les papilles gustatives, situées à la périphérie et à la partie centrale de la langue, ne 

sont pas réparties de manière ordinaire.  La perception des goûts est en conséquence altérée.  

 

 L’odorat 

 De même l’odorat est fortement atténué et une éducation est indispensable. 

 

 Toutes ces difficultés de perceptions sensorielles sont à prendre en compte dans la 

prise en charge d’un enfant porteur d’une trisomie dès la naissance.  La rééducation est 

efficace et améliore nettement le confort de vie des patients.  
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 2.1.2 Les troubles du sommeil 

 Ces difficultés nocturnes varient d’une personne à l’autre et ne sont pas toujours 

perçues. Elles peuvent exister à tous âges. 

Chez l’adulte, ces troubles s’expriment par de fréquents réveils plus ou moins brefs pendant la 

nuit. Les origines des troubles du sommeil sont variées. La plus fréquente est l’apnée 

obstructive du sommeil qui provoque des troubles respiratoires secondaires. Mais la douleur 

est également un facteur possible notamment en présence d’otite ou de reflux gastro-

œsophagien.  

  

 2.1.3 Les troubles de la croissance 

 La taille est normale à la naissance mais la croissance ralentit dans les premières 

années avec une taille moyenne inférieure à celle de la population ordinaire. En effet, la taille 

de la population trisomique 21 se situe entre 1m55 à 1m60 pour les hommes et entre 1m45 à 

1m50 pour les femmes. Actuellement, cette moyenne a tendance à augmenter, grâce aux 

bénéfices des traitements endocriniens et métaboliques. 

 

 2.1.4 L’hypotonie musculaire 

 Cette hypotonie entraîne les altérations du morphotype. Elle est sélective et n’atteint 

que certains groupes de muscles. 

 

Muscles atteints d’hypotonie Conséquences chez le jeune trisomique 

La ceinture scapulaire Déficit de croissance de la cage thoracique 

Attitude projetée en avant des clavicules 

Muscles dorsaux et abdominaux Trouble de la statique vertébrale 

Troubles intestinaux 

Accidents vertébraux à long terme 

Muscles du pied et de la main Motricité atteinte à court et long terme 

Muscles buccofaciaux Troubles de la déglutition, de la phonation 

Déficit esthétique : affaissement des joues et 

protrusion de la langue 

Muscles périnéaux Déficit sphinctérien à long terme 

 

Illustration 5: groupes de muscles hypotoniques et conséquences sur l’enfant porteur d’une 

trisomie 21 
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 2.1.5 Retard de la latéralité 

 

 La latéralité est normale chez le jeune enfant atteint d’une trisomie mais sa mise en 

place est plus longue. Il faut donc veiller à adopter un comportement adéquat pour éviter que 

s’installe une fausse latéralité par imitation.  

 

 2.1.6 Les troubles cérébelleux 

 

 Les troubles cérébelleux s’expriment par une atteinte fréquente des rythmes archaïques 

tels que les biorythmes, les appuis et l’équilibre de la colonne vertébrale et de la marche, la 

contractibilité des muscles longs, le rythme de la parole. Les réponses de la commande 

motrice sont retardées et mal rythmées. 

La trisomie 21 provoque ces troubles de façon variable chez les personnes touchées. 

 

 2.1.7 La maturation corticale prolongée 

 

 La maturation corticale chez l’adulte atteint de trisomie semble se prolonger aux 

environs de 22-24 ans alors qu’elle est terminée vers 16 ans chez l’adulte ordinaire.  

 

 2.1.8 Les troubles oropraxiques 

 

 Les praxies sont des mouvements volontaires orientés vers un but. Les troubles 

oropraxiques concernent la face et le cou. Ils entraînent des difficultés articulatoires, 

communicatives, masticatrices et des troubles de la déglutition. Toutes ces difficultés 

engendrent des conséquences non négligeables sur la communication, sur l’alimentation et 

l’expression faciale.  

 

2.2 Les troubles hématologiques 

 La personne porteuse d’une trisomie possède une formule sanguine différente 

notamment au niveau des plaquettes. Cela entraîne un risque de leucémie très élevé chez cette 

population. On note que ce risque est multiplié de 8 à 15 par rapport à la population ordinaire 

avec toutefois un pronostic favorable.  

Une carence en fer est souvent présente, elle peut être due à un reflux gastro-œsophagien.  
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2.3 Les troubles immunologiques 

  

 Le système immunitaire des porteurs de trisomie 21 présente des anomalies qui les 

rendent plus sensibles aux infections. Ces anomalies sont le plus souvent responsables de 

maladies auto-immunes, affections se traduisant par la production d’anticorps anormaux 

dirigés contre l’organisme.  

Ce déficit immunitaire peut engendrer plusieurs pathologies diverses. On trouve des 

infections ORL, des fragilités allergiques, de l’eczéma. 

Parmi les pathologies ORL directement liées à la trisomie se trouve les rhinopharyngites, les 

laryngites et les otites séromuqueuses. Ces dernières sont redoutables car elles ne sont pas 

décelables par la douleur ou la température et entraînent un retard de langage chez le jeune. 

 

2.4 Les troubles endocriniens et métaboliques 

  

 De nombreux troubles sont liés aux déficiences endocriniennes et métaboliques chez 

la personne porteuse d’une trisomie 21. Ils sont actuellement bien connus et pris en charge. 

Citons en premier une atteinte fréquente de la glande thyroïde.  Cette glande fabrique la 

thyroxine, une hormone de croissance. Celle-ci favorise la maturation du squelette et permet 

un bon développement cérébral.  Les troubles thyroïdiens se manifestent le plus souvent par 

une hypothyroïdie chez l’enfant porteur d’une trisomie. Ces anomalies sont souvent associées 

à une intolérance au gluten dit maladie cœliaque. 

La trisomie 21 entraîne un déficit en avitaminoses, des vitamines du groupe B. Une peau 

sèche, porteuse de dartres, est la conséquence directe de ce déficit. Le traitement adopté en 

France est une éducation alimentaire dès l’enfance qui stoppe ces problèmes de peau. 

Un autre trouble présent est une mauvaise régulation de la glycémie. Le taux de sucre dans le 

sang, 1g/L, varie constamment même si les manifestations diffèrent d’une personne à l’autre. 

Les conséquences se traduisent à court terme soit par des vertiges et des nausées, de 

l’inattention, de la somnolence en hypoglycémie, soit par des troubles digestifs, de la 

somnolence et une instabilité en phase d’hyperglycémie. A long terme, le risque d’obésité et 

de diabète est élevé. On compte 30% de diabétiques chez  les adultes de plus de 25 ans 

atteints d’une trisomie. 

Citons également un trouble des fonctions rénales ainsi qu’un dysfonctionnement de 

l’absorption de oligo-éléments tels que le fer, le zinc-iode, le sélénium. 
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Aujourd’hui, l’éducation alimentaire a considérablement réduit les risques d’obésité, de 

diabète,  les problèmes de peau et la plupart des conséquences des déficiences endocriniennes 

et métaboliques. De bonnes habitudes alimentaires dès l’enfance améliorent grandement la 

qualité de vie.  

 

2.5 Les troubles psychomoteurs et moteurs  

 

Le retard psychomoteur est influencé par le vécu de l’enfant ainsi que par son 

environnement psycho affectif et éducatif mais aussi par des problèmes de santé nécessitant 

des hospitalisations prolongées. L’acquisition des troubles posturaux et globaux est difficile. 

 «  Contrairement à ce qui a été beaucoup dit, il ne semble pas que l’on doive retenir les 

retards psychomoteurs, à proprement parler, comme inhérents à la symptomatologie de la 

trisomie. Ils ne sont pas présents chez tous les enfants et surtout les étapes du développement 

psychomoteur sont respectés dans leur succession ». (Cuilleret, 2007)  

Les troubles psychomoteurs engendrent des problèmes d’équilibre, de rythme ainsi que des 

troubles oropraxiques.  

 Les troubles moteurs sont nombreux et l’hypotonie y joue un rôle majeur. Il existe 

entre autres : 

 Des troubles respiratoires  

 Des troubles de la préhension 

 Des troubles du membre inférieur 

 Des troubles de la statique vertébrale et du maintien de la ceinture abdominale 

La position assise est généralement acquise vers l'âge de 10 mois, la marche entre de 2 et 3 

ans.  

 

      3. Les troubles associés 

 

De nombreuses pathologies sont fréquemment associées à la trisomie 21.  Elles ne sont 

pas toujours présentes et s’expriment différemment selon chacun.  

Chez le nouveau-né nous retrouvons : 

 - une maladie cardiaque congénitale : 50 %  

 - des malformations digestives : atrésie de l’œsophage, du duodénum, maladie          

d’Hirschsprung (alternance de diarrhée et de constipation), imperforation anale 
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 - un strabisme ou nystagmus 

Chez l’enfant, nous observons :  

 - un reflux gastro-œsophagien, une œsophagite  

 - une cardiopathie 

 - des otites 

 - un syndrome de West ainsi que des formes d’épilepsie moins graves 

 - une maladie cœliaque 

 - une leucémie aiguë 

A l’âge adulte : 

 - une hypotension artérielle 

 - un cancer du testicule 

 - un cancer gastrique 

- un vieillissement accéléré anormal 

 

      4. Les troubles cognitifs 

 

4.1 Les troubles langagiers  

 

      Les troubles du langage sont présents chez toutes les personnes porteuses d’une 

trisomie 21 et se retrouvent à tous les âges de la vie. Le développement du langage suit le 

même parcours que celui des enfants ordinaires. La différence est une lenteur importante 

d’acquisition avec un seuil limite. La personne trisomique 21 n’atteindra jamais le stade du 

langage soutenu. 

Il faut également prendre en compte les variabilités individuelles. 

Deux périodes se distinguent dans le développement du langage. La première est 

prélinguistique,  période où les outils de communication se mettent en place puis la deuxième 

période est linguistique. 

 

 4.1.1 La période prélinguistique 

 Les premiers mois de vie du nourrisson sont remplis des expériences sensorielles et 

des échanges avec ses parents. Le langage est préparé par tous les canaux non verbaux. 

Des dysfonctionnements apparaissent dès la petite enfance. La trisomie 21 touche plusieurs 

domaines dans l’organisation prélinguistique. 

 



 

- 30 - 

 

Le nourrisson porteur d’une trisomie est décrit comme très calme. Il est moins actif, ses 

initiatives sont lentes. Il est donc peu réactif aux sollicitations extérieures. L’échange avec la 

mère est rendu plus difficile.  

 

Un bébé sourit dès les premiers jours, c’est le sourire réflexe qui est par la suite remplacé par 

le sourire social. Les premiers sourires réflexes du bébé atteint d’une trisomie sont plus 

tardifs, vers la sixième semaine, et moins fréquents que ceux du bébé ordinaire. 

 

Les repérages oculomoteurs sont également déficients. Ainsi, le regard du bébé a des 

difficultés à se poser sur le visage de sa mère. Ce contact œil à œil ne s’établit que vers la 

septième semaine. Les durées de contact sont plus courtes que chez l’enfant ordinaire. Petit à 

petit, le regard de l’enfant ordinaire se tourne vers de nouveaux objets. Cette exploration 

commence dès le quatrième mois, le porteur de trisomie, lui,  reste fixé au regard de sa mère. 

Ce retard oculomoteur induit donc un retard d’apparition de l’attention conjointe.  

 Des déficiences auditives sont également constatées. Le nourrisson a un seuil de douleur de 

20% à 50% plus bas sur toutes les fréquences. Il perçoit mal les phonèmes constrictifs ainsi 

que les rythmes de la parole. (Cuilleret, 2007) 

 

 Rondal affirme que le babillage est identique chez l’enfant porteur d’une trisomie 21 

et chez l’enfant ordinaire.  De 6 à 18 mois, le temps de vocalises demeure identique avec un 

redoublement syllabique vers 8 mois. Un certain nombre de différences anatomiques jouant 

un rôle dans l’articulation existent. La maladie entraîne un palais voûté, un allongement 

antérieur des mâchoires ainsi qu’une hypotonie fréquente des muscles articulateurs. Toutefois, 

il n’y a pas de différences significatives des sons produits pendant la première année entre les 

enfants porteurs d’une trisomie et les enfants ordinaires.  

 

L’enfant espace ses vocalisations pour laisser possibles les interventions de son partenaire, on 

parle de pré-conversation. La structure de dialogue s’acquiert vers la fin de la première année. 

Chez l’enfant porteur d’une trisomie 21, le babillage est moins axé sur la communication car 

il ne respecte pas les tours de parole. Il babille en même temps que sa mère, on parle de 

collusion vocale (Rondal, 1986).  Cette structure de base de la conversation est ainsi acquise 

beaucoup plus tardivement, vers la fin de la deuxième année. Cela explique, en partie, le 

retard de langage de l’enfant atteint d’une trisomie.  

 



 

- 31 - 

 

 Quatre secteurs déficients dans le développement prélinguistique relèvent de la 

trisomie 21 :  

-la réactivité et l’initiative de l’enfant dans l’interaction 

-le sourire social 

-le contact oculaire et la référence oculaire 

-l’organisation pré-conversationnelle du dialogue. 

 

Toutes ces composantes génèrent des difficultés relationnelles avec l’entourage.  

Le retard d’entrée dans la communication et le langage est lié à la fois aux troubles 

spécifiques de l’enfant et aux réactions parfois inadaptées de l’entourage mis en difficulté par 

cet enfant différent. 

 

 4.1.2 La période linguistique 

 L’enfant porteur d’une trisomie présente un décalage entre sa compréhension, plutôt 

bonne, et son expression  qui est retardée et reste difficile. 

 

a) L’expression 

Il s’exprime peu et tardivement. Les structures de la langue se développent de façons 

chronologiquement identiques chez l’enfant porteur d’une trisomie et chez l’enfant ordinaire 

mais avec un retard important. Une croissance linguistique après 12 ans est tout à fait 

courante chez le jeune atteint d’une trisomie. 

 

 Enfant ordinaire Enfant porteur d’une trisomie 

Apparition des premiers mots 10-18 mois 20-24 mois 

Phase d’explosion du 

vocabulaire 

2 ans 4 ans 

Association de deux 

morphèmes 

23 mois 4 ans 

Association de trois 

morphèmes 

30 mois 10 ans 

 

Illustration 6 : Le développement verbal : comparaison entre un enfant porteur d’une trisomie 

et un enfant ordinaire selon Rondal. 
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 L’enfant s’exprime avec des phrases courtes, une syntaxe pauvre et un contenu 

souvent agrammatique. Les phrases sont stéréotypées avec beaucoup de mots outils et de mots 

phrases.  

Un lexique concret est caractéristique chez l’enfant porteur d’une trisomie 21. Le vocabulaire 

est lié aux intérêts de la vie quotidienne de l’enfant.  A l’inverse, les mots abstraits, les 

relations sémantiques et les catégorisations restent longtemps compliquées.  Au niveau 

morphologique, les flexions verbales et la conjugaison sont difficilement maîtrisées, il 

s’exprime le plus souvent au présent.  

La comparaison des productions verbales  montre que le jeune porteur d’une trisomie utilise 

davantage de phrases grammaticalement correctes que le reste des enfants. En effet, il semble  

prendre moins de risque que l’enfant ordinaire et produit moins d’erreurs progressives 

(Rondal 1985). 

 

Les études de Rondal indiquent «  une moindre fréquence d’utilisation de toute une série de 

structures syntaxiques parmi celles considérées comme les plus avancées sur le plan de 

l’organisation et de l’expression et une moindre stabilisation de ces structures dans la 

performance linguistique des individus retardés mentaux modérés et sévères ». 

Le discours est émaillé de détails sans réelle synthèse, sans liens entre les idées, ce qui peut 

conduire à une impression de flou. Toutefois, le contenu sémantique demeure pertinent.  

 

Les difficultés articulatoires, présentent à 75% chez l’enfant atteint d’une trisomie, 

concernent principalement les consonnes constrictives : f, s, ch, v, z, j. L’apparition des 

différents phonèmes est parallèle à celui d’un enfant ordinaire à savoir les occlusives puis les 

constrictives.  

Ces troubles perdurent souvent au-delà de 12 ans avec particulièrement un manque de 

précision articulatoire. 

Différentes raisons sont évoquées pour expliquer ces troubles articulatoires. Citons une 

hypotonie des muscles des organes de l’articulation, un retard de maturation neuromotrice,  

parfois  une hypoacousie.  La morphologie buccale spécifique joue aussi un rôle prépondérant 

dans les difficultés articulatoires avec un palais vouté, un rétrécissement de la cavité buccale, 

un  aplatissement des angles de la mandibule, un allongement des mâchoires ainsi qu’une 

macroglossie.  
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Les capacités pragmatiques des personnes porteuses d’une trisomie sont efficientes et 

semblent fonctionner de manière semblable au reste de la population. On constate notamment 

que la prise de tour de parole est en place et fonctionne correctement. Ils  reconnaissent les 

actes illocutoires impliquant une réponse de l’interlocuteur, l’échange d’information est actif 

et correctement contrôlé selon une étude de Rosenberg et al. (Rondal, 1999). La prosodie et 

l’intonation sont bien employées et permettent souvent de compléter des informations 

manquantes de la production verbale. 

 

b) La compréhension 

 

 L’enfant atteint d’une trisomie comprend mieux qu’il ne s’exprime, malgré une 

compréhension altérée. 

Les relations sémantiques sont difficilement perçues. Ainsi, il va s’appuyer sur le contexte 

pour compléter les informations qu’il n’a pas saisies.  

Les personnes porteuses d’une trisomie 21 font « un usage prépondérant de la situation et du 

contexte extralinguistique de façon à deviner ce qu’ils ne peuvent pas saisir par une analyse 

proprement linguistique des énoncés ». (Rondal, 1986) 

De même, les phrases grammaticalement complexes avec des mots abstraits ne sont pas 

comprises ainsi que les formes passive et négative. 

 

 

c) Les troubles associés 

  

 Evidemment, un enfant porteur d’une trisomie 21, peut être atteint de n’importe quel 

trouble du langage comme chaque enfant ordinaire. Toutefois, un certain nombre de 

pathologies du langage se retrouvent d’une manière plus soutenue avec la trisomie 21.  

 

 Le bégaiement et le bredouillement  

 Il faut différencier le bégaiement dit « habituel » de l’enfant et le bégaiement 

symptomatique de l’adolescent.  

Lors de l’acquisition du langage, l’enfant passe souvent par une courte période de bégaiement 

qui s’estompe naturellement. Chez l’enfant porteur d’une trisomie, cette période est plus 

tardive, et dure également plus longtemps. Selon Cuilleret, le risque d’une intervention est 

alors d’installer le bégaiement. Il faut donc être vigilant à ne pas intervenir.  
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Chez l’adolescent, un bégaiement symptomatique peut apparaître pendant cette période 

délicate. Il provient d’une prise de conscience du handicap et révèle un mal-être  profond du 

jeune porteur d’une trisomie 21. Une prise en charge conjointe en orthophonie et 

psychothérapie s’avère alors bénéfique. 

  

Le bredouillement est le résultat d’un trouble du rythme de la parole et d’un trouble des 

oropraxies. Il est fréquent et doit être pris en charge par un orthophoniste. 

 

 Les troubles de la voix 

 La voix de la personne atteinte d’une trisomie est décrite comme rauque et nasonnée. 

Cependant, ces signes ne sont pas systématiquement présents.  Un déficit hormonal et une 

petite cavité orobuccale explique le plus souvent les modifications du timbre.  

Une dysarthrie peut également exister. 

 

4.2 La déficience intellectuelle  

 La déficience intellectuelle est définie par la CIM10 (classification internationale des 

maladies) comme « un arrêt ou développement incomplet du fonctionnement mental 

caractérisé principalement par une altération, pendant la période du développement des 

facultés qui déterminent le niveau global intellectuel, c’est-à-dire celui des fonctions 

cognitives du langage, de la motricité et des capacités sociales. »  

 Les degrés de retard mental sont habituellement déterminés par des tests d'intelligence 

normalisés tels que le Quotient Intellectuel. Le diagnostic dépend de l’évaluation globale des 

fonctions intellectuelles. 

 L'enfant porteur d’une trisomie 21 est considéré comme présentant un retard mental « 

moyen à profond». Les meilleurs QI se situent aux alentours de 80 et représentent la maturité 

d'un enfant ordinaire d'une dizaine d'années. La moyenne se situe à 60 et correspond à la 

maturité d'un enfant de 6-7 ans.  

Les capacités intellectuelles et l'adaptation sociale peuvent être améliorées par une formation 

et une rééducation appropriées.  

Il existe une croissance mentale jusqu’à 30-35 ans chez la personne atteinte de trisomie 21.  
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4.3 Les troubles de la pensée 

 Selon Cuilleret, différents aspects de la pensée sont atteints.  Ils sont tous à prendre en 

compte de manière individuelle dans une prise en charge adaptée.  

 4.3.1 L’abstraction 

L’abstraction découle d’une triple opération mentale. Tout d’abord, l’analyse où la 

personne sépare mentalement les différents aspects d’éléments connus. Puis, un tri pour 

dégager les traits pertinents et faire un lien entre les différents éléments. Pour finir par une 

synthèse de tous ces éléments sous un jour différent. 

Or, le jeune porteur d’une trisomie a tendance à trop analyser en laissant de côté la synthèse. 

Le jeune va être mis en difficulté dès qu’il lui faut avoir une vision globale d’éléments pour 

mettre en lien  une propriété commune. 

 4.3.2 Le raisonnement 

 La personne trisomique raisonne par analogie ou par évocation et non par esprit 

cartésien. En effet, selon Cuilleret, la notion de logique et de temps qui conduisent au 

raisonnement cartésien sont difficiles à acquérir pour le jeune atteint de trisomie 21.  

Nous trouvons également des retards ou arrêts des capacités de raisonnement par absence de 

lien logique. 

 4.3.3 Le jugement et l’imaginaire 

 Le jeune porteur d’une trisomie va mettre longtemps à juger par lui-même d’une vérité 

ou du paramètre réel et fictif. Cela peut venir de ses difficultés de compréhension ainsi que de 

sa non maîtrise des temps verbaux notamment du conditionnel.  

L’imaginaire n’est pas spontanément développé chez ce jeune. Pourtant ce monde créatif, 

personnel et unique est vital pour chacun. De plus, il permet d’accéder à l’abstraction et doit 

donc être travaillé par les professionnels. 
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  a) La mémoire 

 

 La mémoire à court terme est déficiente ce qui peut être expliquée par un trouble de 

catégorisation conceptuelle et de codage de l’information perceptive. La faiblesse de la 

mémoire à court terme concerne : 

 le rappel verbal intérieur des noms de choses à mémoriser 

 L’organisation économique du matériel à mémoriser pour le retenir plus facilement 

 L’élimination organisée et l’oubli volontaire 

 Le fonctionnement de la mémoire de travail auditivo-verbale. 

La mémoire à court terme joue un rôle important dans les apprentissages de diverses 

compétences comme la lecture et le raisonnement. 

 

  b) L’attention 

 

 La capacité attentionnelle du jeune enfant porteur d’une trisomie est faible et ce, en 

raison de deux causes principales. La première concerne la difficulté d’adaptation des 

réactions d’orientation face aux stimuli. La deuxième est la tendance à répondre avant d’avoir 

pris le temps de percevoir toute l’étendue du problème.  

 

  c) Les difficultés spatio-temporelles 

 

 La perception de l’espace est acquise plus tardivement ainsi que le schéma corporel. 

La latéralité est mal définie jusqu’à 9 ans. De plus, le jeune se repère souvent mal dans 

l’espace. 

Le temps est lui aussi mal perçu. Nous détaillerons ce point dans la deuxième partie. 

 

 

 

  

 

 

 

 



 

- 37 - 

 

    C- La prise en charge   

 

Dans une circulaire médicale de 1967, on peut lire  « Les enfants trisomiques 21 n’ont 

aucune possibilité d’épanouissement ». Voici donc l’opinion communément admise durant 

des siècles : ces enfants sont inéducables, incapables, incurables… Ainsi, le diagnostic de 

trisomie 21 tombait comme un couperet sur des parents auxquels aucune perspective de prise 

en charge n’était proposée. Heureusement, depuis quelques décennies, dès l’annonce du 

diagnostic, un accompagnement est envisagé. 

 

« Il n’y de miracle que dans l’éducation » (Lambert et Rondal, 1979) 

L’utilité de la prise en charge n’est plus à démontrer mais quelles en sont les modalités ? 

Quelles sont les solutions à proposer aux enfants porteurs de trisomie 21 ? 

 

Rappelons tout d’abord l’extrême diversité des cas et également l’importance de 

procurer à ces enfants une éducation semblable à celle d’enfants ordinaires. Il est bien 

évidemment nécessaire de garder à l’esprit quelques spécificités telles que la lenteur à 

assimiler, la labilité de l’attention ou le besoin d’entendre plusieurs fois une information pour 

la retenir. Enfin, il faut noter que l’enfant porteur de trisomie a conscience très tôt de son 

handicap. Il peut alors cacher ses compétences par crainte de l’échec. 

 

Les grands principes de la prise en charge sont les suivants : 

-la pluridisciplinarité 

-la précocité de la prise en charge 

-le lien avec les parents 

 

      1. Les différents professionnels 

 

 L’individu porteur de trisomie sera amené, tout au long de sa vie, à rencontrer divers 

spécialistes : 

- Le médecin généticien ou obstétricien joue un rôle primordial lors de l’annonce du 

diagnostic de trisomie 21. Il aiguille les parents vers une équipe formée à la prise en charge 

précoce. 
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- Le pédiatre ou médecin de famille suit cet enfant, comme tout enfant, au niveau médical. Il 

est particulièrement vigilant quant aux affections et problèmes médicaux décrits 

précédemment et oriente, si besoin, vers des médecins spécialistes (ORL, cardiologue…). 

- Le kinésithérapeute accompagne l’évolution motrice dont la station assise, debout, la 

marche ainsi que l’équilibre et la préhension. Ceci dans l’optique d’éviter l’adoption 

d’attitudes nocives dues à l’hypotonie et l’hyperlaxité. 

Le kinésithérapeute, comme l’orthophoniste, prend en charge la tonification buccofaciale afin 

d’améliorer la parole et la déglutition. 

Enfin, une kinésithérapie respiratoire est parfois préconisée pour que l’enfant surmonte ses 

difficultés ORL. 

- Le psychomotricien éveille chez l’enfant le désir d’agir sur le monde qui l’entoure en 

multipliant les expériences sensorielles et motrices. Il permet la prise de conscience corporelle 

(schéma corporel), les notions spatiales et temporelles (rythme), la maîtrise de la motricité 

fine (graphisme, manipulations) et la latéralité. 

- L’orthophoniste : la prise en charge orthophonique est développée plus loin. 

- Le psychologue rencontre l’enfant et ses parents pour les aider à restaurer leur confiance en 

leurs capacités d’être parents. Il dialogue avec eux des sentiments ressentis (culpabilité vis-à-

vis de leur enfant, déni, rejet, peur du regard des autres). Il semble en effet primordial de 

pouvoir verbaliser ces émotions pour les accepter puis les dépasser. 

- L’éducateur joue un rôle dans la relation aux autres et à l’environnement extérieur. 

 

Certains de ses professionnels pourront intervenir durant le temps scolaire, que ce soit 

des rééducateurs libéraux ou dans le cadre d’équipes pluridisciplinaires dans les Services 

d’éducation et de soins spécialisés à domicile (SESSAD), les Centres d’action médico-sociale 

précoce (CAMSP) ou parfois les Centres médico psycho pédagogiques (CMPP). En effet, 

depuis la loi du 11 février 2005 sur «  L'égalité des droits et des chances, la participation et la 

citoyenneté des personnes en situation de handicap », tout enfant peut être scolarisé dans 

l’école ordinaire la plus proche de chez lui.  

Les enfants porteurs de trisomie 21 n’ont pas nécessairement besoin de toutes ces 

aides simultanément. Quoi qu’il en soit, malgré la nécessité de ces prises en charge, il faut 

éviter de surcharger les emplois du temps. En effet, pour avoir le temps de se reposer, d’être 

soi, il ne faut pas être constamment dans le « faire ». 

 En outre, il est essentiel d’harmoniser les diverses prises en charge médicales, 

paramédicales, psychologique, éducative, scolaire pour qu’il y ait une cohérence autour de 
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l’enfant et non un éclatement des demandes qui risquerait d’entraîner un cloisonnement et 

donc une non généralisation des acquis dans un autre contexte (Par exemple, « je parle bien 

avec l’orthophoniste mais pas en dehors. ») 

D’ailleurs, le temps, objet de notre étude, n’est pas une notion purement 

orthophonique d’où le grand intérêt d’un travail pluridisciplinaire dans ce domaine. 

 

      2. La prise en charge orthophonique 

 

Rondal (1985) envisage 4 stades principaux dans la prise en charge langagière de l’individu 

porteur d’une trisomie 21, à savoir :  

- une intervention précoce 

- une intervention continuée aux âges scolaires 

- une intervention de maintien à l’âge adulte 

- une intervention plus tardive destinée à prévenir les effets du vieillissement cognitif et 

langagier. 

 

Notre but n’est pas de faire ici un inventaire détaillé de toute la prise en charge mais 

seulement d’avoir une vue d’ensemble. Cette vision globale est très importante dans la prise 

en charge de l’enfant porteur de trisomie et cela se ressentira dans notre manière d’aborder le 

travail du temps. 

  

2.1 La prise en charge précoce et l’accompagnement parental 

La « world association for psychosocial rehabilitation » (association mondiale pour la 

réadaptation psychosociale), filiale de l’OMS, a défini en 1991 la prise en charge précoce 

comme : « la prise en charge de l’enfant de sa naissance à l’entrée en école maternelle ». 

Dans tous les domaines, il s’agit d’une démarche à la fois préventive et éducative et 

non rééducative car le but n’est pas de corriger des déviances mais d’aider à la mise en place 

de prérequis. (Lacombe et Brun, 2008) 

 

La prise en charge précoce comporte deux versants : 

- Le suivi du jeune enfant 

- un accompagnement des parents 
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Le suivi du jeune enfant 

Pour Cuilleret, pionnière en matière d’éducation précoce, cette prise en charge doit 

débuter avant le 6
ème

 mois de l’enfant mais uniquement lorsque les parents se sentent prêts. 

Elle décrit deux phases. La première, de la naissance à la station debout, a lieu en présence de 

la mère. La seconde, après la verticalisation, se déroule uniquement avec l’enfant. 

L’important est de toujours s’adapter aux possibilités de l’enfant et de proposer des 

activités ludiques. Toutes les actions et les tentatives langagières de l’enfant sont repérées et 

renforcées en les verbalisant et en félicitant. 

 Ce tableau présente les divers exercices qui peuvent être effectués avec le jeune 

enfant et leurs intérêts.  

 

Exercices Objectifs recherchés 

Poursuite oculaire d’un objet 

 

Développement de l’attention conjointe 

Ecoute de bruits 

 

Localisation dans l’espace 

Développement de l’attention et de 

l’anticipation 

Manipulation d’objets 

 

Découverte du monde 

Pointage 

Travail de la permanence de l’objet 

Jeux de souffle, praxies buccofaciales 

 

Appréhension du corps 

Mise en place de mimiques, du babillage 

comptines Ecoute 

Utilisation de gestes 

Travail du rythme, de la prosodie 

Tous ces exercices 

 

Imitation, répétition 

Apprentissage de l’alternance des tours de 

rôle 

 

Illustration 8 : Les exercices d’éducation précoce en fonctions des objectifs recherchés. 

 

 Cette prise en charge précoce est bénéfique sur de multiples plans. 
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Pour Cuilleret, l’objectif à atteindre est de donner à l’enfant le sens de l’échange et le 

plaisir de communiquer. 

Selon Vinter, cette éducation précoce est primordiale pour éviter l’accumulation de 

retard et l’expérience d’échecs qui ont souvent pour conséquences la mise en place de moyens 

de compensation ainsi que des comportements d’inhibition  et de mise en retrait. 

La prise en charge précoce limite l’impact des troubles perceptifs (travail du regard, 

des écoutes), l’entrée dans la communication sera donc plus harmonieuse et la prise de parole 

plus rapide. Différentes études ont montré les multiples bienfaits qui découlent d’une prise en 

charge précoce. Ainsi, on a pu objectiver qu’un enfant atteint de trisomie suivi en éducation 

précoce développera à l’âge de 10 ans un quotient intellectuel ayant une valeur moyenne 

supérieure de 30 points à celui d’un enfant qui n’a pas été suivi (Orthomagazine, mai-juin 

2008).  

 

L’accompagnement des parents 

Cet accompagnement consiste à informer les parents sur la trisomie 21 et répondre à 

leurs questions. Tous les sujets peuvent être abordés : aussi bien l’alimentation que l’avenir 

professionnel… sans pour autant submerger la famille. L’essentiel est de faire comprendre 

aux parents que, comme pour tout enfant, l’avenir n’est pas tracé à l’avance. Il faut donc oser 

aborder le futur de cet enfant pour permettre de lever l’angoisse de l’inconnu. L’objectif de ce 

soutien est que les parents voient en premier lieu leur enfant, unique, et non la trisomie. Grâce 

à ce suivi, les parents pourront donc investir positivement leur bébé, voir ses compétences, ses 

possibilités. L’enfant s’épanouira d’autant mieux dans ce cadre et cela aura des conséquences 

positives sur sa communication et son comportement. 

En outre, l’apport d’informations sur ce syndrome a pour but d’éviter qu’aux 

difficultés inhérentes à la trisomie 21 ne s’ajoutent des déficits éducatifs dus au désarroi et au 

manque de connaissances. Ainsi, les professionnels soutiennent les parents dans leur rôle afin 

que ceux-ci ne soient ni dans l’hypostimulation ni dans l’hyperstimulation.  

 

L’accompagnement parental n’est bien sûr pas l’apanage des orthophonistes. C’est un 

vrai travail d’équipe. L’orthophoniste y joue un rôle important du fait de l’importance qu’ont 

le langage et la communication dans la vie quotidienne. De plus, la prise en charge 

orthophonique débute tôt et dure longtemps. C’est pourquoi, l’orthophoniste est un 

interlocuteur privilégié. Il insiste sur l’importance du bain de langage et des échanges avec cet 

enfant. 
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L’investissement parental et plus généralement familial est une condition sine qua non 

à la réussite de la prise en charge de l’enfant porteur de trisomie 21. En effet, il permet la 

généralisation des acquis dans la vie quotidienne. De plus, on sait que les progrès des enfants 

handicapés mentaux sont plus importants lorsque les parents participent activement aux 

apprentissages (Rondal, 1985) 

 Concernant cet accompagnement, il existe des écueils à éviter : 

 - il ne faut pas la confondre avec une psychothérapie 

- les parents ne doivent pas se sentir dépossédés de leur rôle 

- certains parents n’y adhèrent pas car ils n’en n’ont pas saisi l’intérêt 

 

2-2 La prise en charge orthophonique après 6 ans 

 

Enfants d’âge scolaire 

 A partir de 6 ans, le suivi est principalement orienté vers l’écrit : lecture et écriture. 

Cela dépend bien sûr des capacités de chaque enfant. Le travail du langage oral et de la sphère 

buccofaciale peut être continué.  

 

Adolescents 

Durant cette période, les transformations physiques et psychologiques nécessitent une 

attention particulière. Le suivi doit tenir compte des centres d’intérêts de l’adolescent pour 

qu’il y adhère. L’accompagnement global du jeune a pour but l’épanouissement de sa 

personnalité, son autonomie, une bonne insertion sociale. Plus spécifiquement, au niveau 

orthophonique, différents axes sont à travailler :  

- L’élaboration d’un langage mieux construit et plus complexe tant sur le versant expressif 

que compréhensif en abordant l’implicite, l’humour, la poésie. 

- La communication avec la prise de décision dans une situation de débat pour s’affirmer, oser 

exprimer son point de vue.  

- L’enrichissement de l’imaginaire, de l’évocation de notions abstraites  

- La notion de jugement : différencier le possible de l’impossible, le réel du non réel 

- Le raisonnement pour lui apprendre la logique tout en l’amenant à penser par lui-même.  
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Adultes 

 La prise en charge de la personne porteuse de trisomie 21 n’est pas obligatoire à l’âge 

adulte, cela dépend des difficultés et des besoins de chacun. Cette aide peut, par exemple, 

s’avérer utile en cas de surdité, de diminution des capacités mnésiques. L’objectif est de 

mettre tout en œuvre pour éviter un repli social. 

 

Personnes âgées 

 Le suivi de la personne âgée porteuse d’une trisomie 21 se développe de plus en plus. 

Elle consiste en un maintien des intérêts et des acquis afin de limiter le risque de démence. On 

sait effectivement que la fréquence de la maladie d’Alzheimer est plus élevée chez les 

personnes trisomiques. La prise en charge peut également permettre de lutter contre des 

troubles de l’alimentation et de la déglutition. 

 

 

 

    D- La recherche actuelle 

 

 Depuis la découverte de la trisomie 21, les chercheurs n’ont cessé d’explorer des pistes 

de traitement qui permettraient de « guérir la trisomie 21 ». En France, la fondation Jérôme 

Lejeune est spécialisée dans la recherche fondamentale sur les maladies génétiques de 

l’intelligence. 

L’espoir pour de nombreuses familles est de trouver des traitements qui pourraient améliorer 

les fonctions intellectuelles des patients.  

En 2000, une équipe de chercheurs internationaux a réalisé le séquençage du chromosome 21. 

Ainsi, 225 gènes ont été répertoriés dont 127 qui étaient déjà connus et 98 nouveaux gènes  

identifiés. Dans les années à venir, un total de 250 gènes devrait être déterminé sur le 

chromosome 21. 

 

 Nous avons vu que la trisomie 21 entraînait un excès de synthèse de certaines 

protéines. C’est ce que l’on appelle un effet de dosage génique. 

Ainsi, certaines recherches actuelles étudient ces dérèglements et essayent d’identifier les 

gènes responsables de ces synthèses. Une fois les gènes identifiés, le but est de trouver un 

traitement pour empêcher ceux-ci de s’exprimer.  
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Par exemple, certains gènes candidats pour le retard mental sont identifiés et sont l’objet 

d’exploration : gènes DYRK1A, RCAN, CBS, SYNJ1… 

Au niveau des anomalies du fonctionnement intercellulaire, le neurotransmetteur 

GABA est aujourd’hui soupçonné d’avoir une part active dans le déficit mental de la trisomie 

21. 

 La découverte en novembre 2009 des chercheurs de l’université de Stanford prouve 

l’existence d’un trouble de la transmission nerveuse GABA dans le cerveau de souris modèles 

de la trisomie 21. L’injection d’un équivalent de la neuradrénaline, un neurotransmetteur qui 

stimule notamment l’hippocampe en inhibant les récepteurs GABA. L’hippocampe est une 

structure indispensable à la mémorisation des événements. Cette expérience a montré une 

quasi-disparition des troubles de transmission nerveuse, en particulier des troubles de 

mémoire. Cette annonce ouvre des perspectives à court terme sur une expérimentation 

médicamenteuse chez la personne humaine. (Sciences et Avenir, janvier 2010) 

Une autre recherche porte sur le gène DYRK1A. Il est à l’origine d’altérations 

morphologiques et comportementales observées chez des souris porteuses de trois copies de 

ce gène. Ce gène code pour une enzyme impliquée dans de nombreux processus de 

signalisation qui s’effectuent dans la cellule nerveuse. Il a été montré, dans un modèle simple 

de surexpression de ce gène qu’il est possible d’agir sur la quantité de protéine active de deux 

manières différentes. Il est maintenant envisageable de tester des stratégies de correction sur 

un modèle se rapprochant de la situation rencontrée chez les patients porteurs d’une trisomie 

21, grâce à des tests moléculaires et des tests d’apprentissage déjà expérimentés chez 

l’animal.  

 D’autre part, des études de biologie moléculaire ont localisé le gène CBS 

(cystathionine béta-synthase) sur le chromosome 21. On soupçonne ce gène de jouer un rôle 

dans la déficience mentale. Le programme international CibleS21, cherche un inhibiteur de 

l’enzyme CBS pouvant devenir un médicament.  

De nombreuses recherches sont donc en cours dans le monde pour permettre de soigner au 

mieux la trisomie 21 avec des avancées incontestables qui donne de l’espoir à de nombreuses 

familles.  
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 Mais il ne faut pas oublier les recherches cliniques qui visent à améliorer la qualité de 

vie des patients et de leur entourage en prévenant les surhandicaps. Les prises en charge 

rééducatives tiennent donc toute leur place dans les recherches actuelles. Elles s’adaptent de 

mieux en mieux  au patient atteint de trisomie 21 et sont en constante évolution.  

 

 

 

Conclusion : 

 La trisomie 21 est donc une pathologie qui entraîne de nombreuses conséquences  

susceptibles de générer des troubles temporels. Nous allons maintenant définir le temps et ses 

différentes composantes. Au terme de cette partie, nous comprendrons mieux ce concept à la 

fois complexe et essentiel dans notre vie quotidienne. 
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II- Le temps 

  

« Le temps mûrit toutes choses ;  

par le temps toutes choses viennent en évidence ;  

le temps est père de la vérité. » 

Rabelais 

   A- Définition du temps    

 

« Temps de travail », « temps de cuisson », «  temps de sommeil », « à mi-temps », 

« perdre son temps », « prendre son temps »…  Autant d’expressions courantes qui traduisent 

la variété et l’importance du temps dans notre vie quotidienne. Et pourtant, définir le temps 

n’est pas chose aisée. Comme l’explique Barreau «Le temps nous est très familier et est 

cependant mal connu ». 

 

 Le temps est donc une très vaste notion que nous allons tenter de cerner ici en 

présentant ses diverses définitions puis en exposant les différents « temps ». Enfin, nous 

évoquerons certaines des notions liées au temps. 

 

      1. Différentes conceptions du temps 

 

Du point de vue étymologique, le mot « temps » provient du latin « tempus », lui-

même dérivé du grec « temnein » signifiant « couper », telle une coupure dans la durée, une 

fraction de la durée, contrairement à  « aevum » ( dont nous avons fait notre mot « âge ») qui 

désigne le temps dans sa continuité. Précisons que le temps atmosphérique est une acception 

dont l’origine est totalement différente puisqu’elle provient d’un mot germanique signifiant 

« vent ».  

Le temps est invisible, impalpable, inodore et pourtant, il est omniprésent : musique, 

philosophie, mathématique, informatique… Depuis toujours, savants et penseurs se sont 

penchés sur ce sujet sans jamais réussir à en donner une définition qui satisfasse tout le 

monde.  

Nous n’allons donc pas donner ici la définition du temps mais différents points de vue 

grâce à une littérature variée qui n’a cessé de l’aborder.     

 

 

 

http://www.mediadico.com/dictionnaire/expression/mi-temps/1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Latin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_ancien
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1.1 Définition générale et orthophonique 

D'après Le Petit Robert, le temps est un milieu indéfini où paraissent se dérouler 

irréversiblement les existences dans leur changement, les événements et les phénomènes dans 

leur succession. Ensuite, les définitions séparent le temps considéré dans sa durée 

(chronométrie), puis le temps considéré dans sa succession (chronologie) et enfin le temps 

abstrait.  

D'après le Petit Larousse illustré, le temps est une notion fondamentale conçue comme 

un milieu infini dans lequel se succèdent les événements et souvent ressentie comme une 

force agissant sur le monde, les êtres. Ce dictionnaire donne ensuite plusieurs acceptions du 

mot temps : 

- Paramètre permettant de repérer les événements dans leur succession. 

- Chacune des phases successives d'une opération, d'une action. 

- Catégorie grammaticale de la localisation dans le temps (présent, passé, futur), s'exprimant, 

en particulier par la modification des formes verbales; chacune des séries verbales 

personnelles de la conjugaison. 

 

Selon le Dictionnaire d’Orthophonie, le temps est une notion fondamentale conçue 

comme un milieu infini, dans lequel se succèdent les événements. Ainsi, parler de 

l'écoulement du temps, c'est parler de changements. 

 

1-2 Le point de vue scientifique        

Sans trop détailler des notions complexes, il semble essentiel d’exposer la place du 

temps dans diverses disciplines scientifiques : physique, mathématiques, médecine. 

 

 Physique  

La physique classique (Galilée, Newton, Einstein) se fonde sur le temps pour expliquer 

comment les choses se déroulent.  

 

Avant Galilée, le temps servait uniquement de moyen d’orientation dans le monde 

social. A partir de Galilée et de sa loi sur la chute des corps, le temps entre dans le monde de 

la physique. En effet, dans ses études, celui-ci introduit le temps plutôt que l’espace 

parcouru. Le temps devient alors une grandeur mathématique.  
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Pour Newton, le temps est « un cadre abstrait de référence sur lequel les événements 

peuvent être places et leur durée mesurée ».  

 

 Einstein a proposé une définition simple du temps : ce que marquent les horloges. Il a 

ainsi écarté les spéculations psychologiques et philosophiques qui faisaient du temps une 

condition de l'entendement plus qu'une grandeur mesurable.  

En 1905, Einstein formula la Théorie de la Relativité dont la célèbre formule E=MC². (Où 

E=Energie, M= Masse, C=Vitesse de la lumière). Cette théorie a des conséquences sur la 

notion de temps : 

- Deux événements dits simultanés pour une personne ne le sont pas pour une autre. 

- Selon la vitesse à laquelle nous allons, le temps peut s'écouler plus lentement, ce qui est 

appelé dilatation du temps. Cela a été illustré par le célèbre paradoxe des jumeaux 

de Langevin : Des frères jumeaux sont nés sur Terre. L'un fait un voyage dans l'espace en 

fusée à une vitesse proche de celle de la lumière tandis que l’autre reste sur Terre. Pour ce 

dernier, il y a plus de temps qui s’est écoulé. Au final, celui qui a fait l'aller-retour dans la 

fusée a vieilli moins vite que celui qui est resté sur Terre.                  

- La quatrième dimension permettant de définir un phénomène (dimension de l’espace-temps) 

est découverte et est différente des trois que l'on connaissait déjà (longueur, hauteur et 

largeur). La théorie de la relativité déclare qu'il n'existe pas de temps absolu et que le temps 

ne peut pas être séparé de l'espace. Cela aboutit à l'utilisation d'une unité commune, la 

seconde ou le mètre, pour mesurer distance et temps. 

Le temps a longtemps été défini en fonction de phénomènes d’origine astronomique. 

Mais, la science moderne a montré que ces phénomènes (durée de rotation de la Terre sur elle 

même ou révolution de la Terre autour du soleil) n’ont pas une durée constante, et ne sont 

donc pas un bon support pour définir une unité de temps. C’est pourquoi, en 1967, lors de la 

Conférence générale des poids et mesures, il est décidé que l’unité de temps est fonction d’un 

phénomène atomique et physique: la seconde est définie à partir du temps nécessaire à un 

rayon lumineux bien défini pour effectuer 9 192 631 770 oscillations.  

Pour la physique quantique qui étudie l’infiniment petit, le temps n’existe pas ! En 

effet, une expérience réalisée en 2001 à Genève par A. Suarez a montré que l’échelle 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Conf%C3%A9rence_g%C3%A9n%C3%A9rale_des_poids_et_mesures
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microscopique est intemporelle contrairement à l’échelle macroscopique de notre monde qui 

est, elle, temporelle (Science et vie N°1024). Cela engendre un paradoxe difficile à résoudre : 

comment, par exemple, l’eau peut-elle s’écouler du robinet au fil du temps si le temps n’existe 

pas à l’échelle des particules qui constituent cette eau ? 

 

 Médecine  

 On sait qu’après une atteinte cérébrale, un individu peut présenter des troubles 

temporels. Mais alors, où se situe le temps dans notre cerveau ? 

Jusqu'à ces dernières années, les régions cérébrales impliquées dans les différentes 

composantes du « timer » interne étaient mal connues. L'électroencéphalogramme ne permet 

pas de les localiser précisément. Chez l'homme, la neuropsychologie a permis d'en savoir plus 

sur le codage temporel. Trois aires cérébrales sont associées au traitement de la temporalité. 

Le cervelet serait particulièrement impliqué dans la perception de durées extrêmement brèves. 

Au contraire, les ganglions de la base traiteraient les perceptions des durées plus longues. 

Quant au cortex, une lésion chez ce dernier entraînerait une distorsion des estimations de la 

durée et des difficultés à produire des séquences rythmiques (voir Annexe 1). 

 

1.3 La vision philosophique     

Selon le dictionnaire de philosophie: « Le temps est un système de relations, quelque 

chose de relatif qui est fonction de l’histoire des hommes et de la structure même de leur 

expérience. Le temps est le rapport des différentes temporalités multiples et hétérogènes. »  

Tous les philosophes n’ont pas abordé le temps de la même manière ; nous allons présenter ici 

certains de leurs points de vue. 

Le temps constitue sans doute une des plus anciennes énigmes. Les philosophes ont 

été les premiers à tenter de le définir. Le temps semble ineffable, inexprimable. Pourtant, il 

s'agit d'une notion familière, dont on fait un usage fréquent dans la conversation. On utilise le 

mot temps, c'est que l'on donne un certain sens à ce mot. Mais cette notion est en réalité vague 

et confuse. Le temps se caractérise donc à la fois par une évidence et un caractère 

énigmatique.  

Aristote est considéré comme le premier philosophe occidental ayant traité du temps 

avec profondeur. Pour lui, « le temps est un nombre du mouvement » cela signifie que nos 
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repères temporels sont principalement des nombres (nombre sur l’horloge, nombre de coups 

de cloches) et que c’est un acte continu inachevé mais en voie d’achèvement. En outre, 

Aristote se posait la question de savoir si le temps existerait ou non s’il n’y avait pas d’âme. 

Plotin et saint Augustin réponde négativement : sans l’âme, pas de temps.  

Zénon est l'auteur de sophismes qui avaient pour but de prouver que le mouvement est 

impossible. Les arguments de Zénon reposent sur la notion d'instant. Ses arguments montrent 

que, si l'on conçoit le temps comme une série d'instants, on rend inconcevable le mouvement, 

dont la réalité est pourtant un fait. Voici les quatre paradoxes de Zénon, réfutés ensuite par 

Aristote : 

- Le paradoxe de dichotomie : il est impossible de franchir une distance car il faut d’abord en 

franchir la moitié et donc la moitié de cette première moitié et ainsi indéfiniment. 

- Le paradoxe d’Achille : Achille ne pourra jamais rattraper la tortue car celle-ci avance 

pendant qu’il tente de la rattraper. Il lui faudra donc atteindre d’abord le point d’où est partie 

la tortue puis le point qu’elle a atteint pendant ce temps-là et ainsi indéfiniment. 

- Le paradoxe de la flèche : si on admet que la flèche en mouvement est à chaque instant dans 

un espace égal à son volume, alors elle est à chaque instant en repos. 

- Le paradoxe du stade : supposons que des masses immobiles et indivisibles sont parcourues, 

en sens inverse, par deux rangées de masse égales aux premières et de vitesse égale entre 

elles. Alors, il faut admettre qu’une masse appartenant à la première rangée des masses 

mobiles croise deux masses mobiles de la deuxième rangée pendant qu’elle croise une seule 

masse immobile. Par conséquent, une moitié de temps serait égale à son double. 

 

Pour Kant, le temps était une forme de l’intuition et non pas un concept. Il distingue 

illimitation du temps et infinité. Le temps n’est pas en soi infini, mais c’est qu’il n’existe pas 

en soi. Il n’a pas non plus de commencement. Le temps n’est donc ni infini ni fini, parce qu’il 

n’est pas un être mais une forme de notre propre intuition. Les choses en soi ne sont ni dans le 

temps ni dans l’espace. En fait, le temps existe seulement pour notre conscience. 

 

« Le temps est une invention ou il n’est rien du tout. » Par cette phrase, Bergson 

exprime que l’on se trompe lorsque l’on pense mesurer le temps. En effet, il souligne que le 

temps mesuré, le temps indiqué par les horloges, est un temps spatialisé. On ne peut 

effectivement pas mesurer le temps directement, mais seulement par l'intermédiaire du 

mouvement. Or tout mouvement a lieu dans l'espace. Ce que l'on mesure, en fait, quand on 
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croit mesurer le temps, c'est un espace parcouru. En effectuant la mesure du temps, on 

confond le temps et l'espace. Or, la durée n'a rien à voir avec l'espace.  

 

  Heidegger  dans son ouvrage « l’être et le temps » s’intéresse à la notion de temps et 

considère que c’est cette notion qui ouvre les portes à la compréhension du sens de l’être.  

 

Klein, philosophe et physicien, insiste sur l’importance de faire la part des choses 

entre le temps et les propriétés des phénomènes qui s’y déroulent. Selon lui, la difficulté pour 

définir le temps vient du fait qu'on ne peut parler du temps sans aussi parler de tout le reste. 

«Le temps n'est pas un isolat de la pensée». Ainsi, nous devons renoncer à vouloir trouver une 

définition du temps précise et rassurante. Klein a également mis en lumière le fait que le 

temps implique le renoncement à une certaine toute-puissance et qu’il impose l’attente et le 

manque. En effet, contrairement à l’espace, on ne peut se déplacer dans le temps. Le temps est 

irréversible, il ne s’écoule que dans un seul sens. D’où la célèbre pensée d’Héraclite : «On ne 

se baigne jamais deux fois dans un même fleuve». A deux moments successifs, mêmes très 

proches, le temps a déjà passé, il n’est plus identique.  

 

Le point de vue phénoménologique : 

Un phénomène, c'est ce qui apparaît dans l'expérience. La phénoménologie est une 

description de l'expérience telle qu’elle se présente à la conscience.  Pour la phénoménologie, 

la question de l’origine du temps ne consiste pas à savoir s’il est inné ou acquis mais à 

dégager les méthodes d’appréhension et les actions qui appartiennent spécifiquement au 

temps. En phénoménologie, le temps se construit par associations des représentations 

immédiates de la mémoire et donc imaginaires qui s’ajoutent aux représentations de la 

perception. Ainsi, chaque nouvel événement perçu est rattaché au précédent par la 

représentation imaginaire et modifié par les caractères temporels.  Husserl a proposé une  

théorie proche pour essayer de démontrer la relation qui existe entre le temps objectif, où 

chaque objet et chaque événement sont localisés et le temps interne qui relève de la 

conscience de la temporalité de notre conscience. Husserl accorde une place particulière au 

présent où il situe l’objet immanent. Cet objet est saisi dans le présent et retombe 

continuellement dans le passé. En s’éloignant, il s’estompe, c’est ce qui permet de distinguer 

le passé éloigné du passé proche. Dans la conscience, le passé est soumis à la rétention et le 

futur à la protention. Le courant phénoménologique explique donc la conscience intime des 

aspects temporels par ces phénomènes de « protention » et de « rétention ».  
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1.4 Définition de Piaget  

 Piaget s’est beaucoup intéressé à la notion de temps. Nous développerons plus loin la 

genèse de cette notion chez l’enfant selon lui. Mais, voici tout d’abord la définition qu’il 

donne du temps. 

Selon Piaget (1946), « l’espace est un instantané pris sur le temps et le temps est 

l’espace en mouvement. » Il définit donc le temps comme la coordination des mouvements de 

différentes vitesses. Pour lui, on ne voit jamais le temps comme tel, on ne perçoit que les 

événements, c'est-à-dire les mouvements et les actions, leur vitesse et leur résultat temporel 

généralisable à toutes les situations.  

Son développement s'opère à partir de la pensée et du langage. Ainsi, Piaget considère 

que le temps est une réalité dans laquelle nous vivons, mais qu'il nous a fallu intellectualiser 

pour mieux nous l'approprier.  

 

1.5 Le temps selon les cultures 

Après ces définitions respectives à chaque discipline, il nous semble important 

d’évoquer les divergences culturelles dans la conception de la notion de temps. En effet, 

même si, à priori, nous avons davantage affaire à des individus de culture occidentale, nous 

pourrons également rencontrer des sujets issus d’autres cultures. La manière d’appréhender le 

temps peut alors varier. Nous devrons donc en tenir compte pour adapter la prise en charge. 

 

Deux grandes conceptions du temps existent : 

-Dans les sociétés occidentales, on conçoit le temps de façon « linéaire » : les événements se 

succèdent les uns aux autres depuis l’origine du monde. « Le temps se déploie d'une manière 

rectiligne. Il file en ligne droite vers un but que nous ne connaissons pas mais qui serait la fin 

du monde.» 

-Dans les sociétés orientales, le temps est vécu comme « circulaire » : telles les quatre saisons 

qui réapparaissent inlassablement dans le même ordre, la vie humaine connaîtrait un éternel 

recommencement. Les êtres et les événements revivraient cycliquement les mêmes 

situations…  

Cette vision est également celle qui a dominé très longtemps, comme l’explique Klein 

(2003) : « Pendant des siècles, c’est la forme du cercle qui a trôné impériale sur le temps. Les 

premières traces de la linéarité du temps sont apparues dans les écrits hébreux. » 
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Cette opposition a des conséquences sur les représentations du monde et sur le mode  

de vie.  Ainsi, dans nos sociétés, le facteur temps est primordial, notamment dans le monde 

professionnel : produire le plus possible en un temps record, rentabilité, rendement… Dans 

tous les domaines d’activités, tout le monde cherche à gagner du temps. Dans les sociétés plus 

traditionnelles, le temps ne provoque pas les mêmes contraintes. Les individus prennent le 

temps comme il vient au jour le jour sans anticiper sur l’avenir. Une fausse impression de 

paresse et de douceur de vivre peut se dégager de cette attitude. Pour  illustrer  nos propos, 

voici un célèbre proverbe africain : « Les blancs ont tous des montres mais jamais le temps. » 

En outre, ces visions ont des effets sur la manière de parler du temps. Ainsi, Hall avait 

remarqué que les Indiens Hopi ne possèdent aucun substantif pour désigner le temps ; ils 

utilisent uniquement les relations temporelles « avant » et « après ». On imagine aisément les 

différences que cela entraîne dans la vie quotidienne des individus. 

 

A la lumière de ces différentes définitions, il apparaît difficile d'attribuer un seul et 

unique sens au temps. D’ailleurs, peut-être n’est-ce pas utile, comme l’exprime cette 

assertion de Pascal (1963) : 

 « Le temps, qui pourra le définir ? Et pourquoi l’entreprendre puisque tous les hommes 

conçoivent ce que l’on veut dire en parlant du temps, sans qu’on ne le désigne davantage. » 

 

      2. Les différents temps 

 

Dans la partie précédente, nous avons présenté plusieurs définitions du temps. Mais en 

réalité, n’existe-t-il pas des « temps » ? En effet, tous s’accordent à dire qu’il ne s’agit pas du 

même temps dans toutes les situations. Nous avons choisi de séparer les différents temps en 

deux catégories : les temps objectifs et ceux subjectifs. Cette dichotomie est admise par de 

nombreux auteurs comme Bergson, Klein (1995) qui nomme respectivement ces deux temps 

« chronos » et « tempus » ou par Fraisse dans son ouvrage  « Du temps biologique au temps 

psychologique » sur lequel nous nous appuierons entre autres. 

 

2.1 Les temps objectifs 

 Selon Piaget, le temps objectif se caractérise par trois propriétés: 

- l’homogénéité : il est commun à tous les phénomènes. 

- la continuité : il continue de s’écouler indépendamment des événements. 

- l’uniformité : il n'est ni contractile ni dilatable mais s’écoule toujours à la même vitesse. 
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 Le temps biologique 

Le temps biologique est examiné en chronobiologie qui est « l’étude de la structure 

temporelle des organismes, de ses mécanismes et altérations. » (Reinberg, directeur de 

recherche en chronobiologie humaine au CNRS, 1979)  

Les travaux des biologistes nous apprennent que tous les êtres vivants (végétaux, animaux 

et êtres humains) connaissent une organisation temporelle interne qu’il convient de respecter. 

En fait, il existe des rythmes biologiques internes ou endogènes (respiration, circulation 

sanguine, battements cardiaques, transmission nerveuse…) et des rythmes externes 

(nycthémère, phases lunaires, années sidérales…) Or, les rythmes internes des êtres vivants 

fonctionnent en harmonie avec les rythmes externes de leur environnement et cela influence 

leurs activités comme naître, se nourrir, dormir, jouer, s'accoupler, mourir... Ces facteurs 

environnementaux sont nommés synchroniseurs. L'être humain connaît des rythmes 

circannuels, circamensuels, et surtout circadiens (autour de 24 heures)  dont le synchroniseur 

est l’alternance jour-nuit.  

C'est notre « horloge biologique interne » qui règle le passage du sommeil à l’état de 

veille, du travail au repas, les changements des fuseaux horaires pour les personnes qui 

voyagent en avion… Il existe une relative inégalité des hommes vis-à-vis du temps biologique 

car nous ne connaissons pas tous la même adaptation au milieu extérieur. 

 

 Le temps physiologique 

C’est le temps du vieillissement du corps. 

 

 Le temps social 

Nous pouvons qualifier ce temps d’externe car il ne vient pas de nous, il est 

conventionnel et métrique. Fraisse le nomme « temps conventionnel ». C’est l’organisation 

du temps en heures, jours, mois, années, siècles… Le temps social correspond donc au temps 

des horloges, des calendriers et de tous les outils que nous utilisons pour nous repérer. C’est 

donc un temps partagé car il fournit des repères temporels communs à tous les hommes. Les 

expressions comme « l’heure des mamans, l’heure du goûter ou de la sieste » sont, en effet, 

comprises par tous. Pour Tartas ( 2009), notre vie quotidienne est organisée selon ce système 

temporel, et nous ne pouvons pas nous détacher totalement tant que nous sommes inscrits, 

intégrés dans la société. Par exemple, les bureaux administratifs ou les magasins ont des 

horaires d'ouverture fixes. 
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 Le temps didactique, appris à l’école. Il regroupe le temps historique, c’est-à-dire les 

connaissances sur l’histoire et la préhistoire et le temps langagier qui correspond à 

l’utilisation correcte des adverbes de temps, des temps de la conjugaison…  

 

2.2 Les temps subjectifs  

 A l’opposé du temps objectif, se trouve le temps dit subjectif car il ne s’écoule pas de 

façon uniforme pour tous les sujets. 

 

 Le temps psychologique   

Le temps psychologique est un temps vécu, interne, personnel. Il correspond à la manière 

dont chaque être humain vit et imagine plus ou moins consciemment le déroulement du 

temps. Ce temps hétérogène est fait de vitesses différentes : il peut s’allonger ou s’accélérer. 

C’est pourquoi Bergson le nomme « sentiment intérieur de la durée ». Pour Piaget, le temps 

psychologique est «  la coordination intérieure et représentative des actions du sujet, passées, 

présentes et futures ». 

 Le temps psychologique est lié en premier lieu à la situation. Il dépend du moment 

que l'on vit, de l'intensité des événements. Ainsi, à durées égales, un travail agréable nous 

semblera plus court qu'un travail pénible ou fastidieux. De même, l’impatience, l’attente nous 

font exagérer la durée alors que l’attention et la motivation ou encore un danger nous la font 

sous-estimer. Macar (1981) illustre ces propos en exprimant ceci : « Invariablement, l'ennui 

dilate le temps, l'intérêt le contracte. »  

Fraisse (1979) a énoncé trois lois générales qui commandent notre appréciation du temps: 

- Plus une activité est morcelée, plus elle paraît durer longtemps. 

- Plus une activité est intéressante, plus elle semble brève. 

- Le temps d’une attente est toujours trop long. 

 

Ensuite, le temps est propre à chaque sujet, comme l’a écrit Shakespeare : « le temps 

voyage à diverses allures selon les diverses personnes. » Ainsi, nous connaissons tous des 

personnes pour qui le temps passe toujours trop lentement et d’autres qui sont toujours en 

retard ! Le temps serait facteur de l’âge ainsi que de la classe sociale et de la profession (une 

activité professionnelle variée et nécessitant des déplacements donne l'impression que le 

temps passe vite, alors qu'une activité répétitive entraîne l'impression contraire.) Notre 

conscience du temps varierait également en fonction de l’hémisphère cérébral dominant 

(l'hémisphère gauche développe davantage la successivité et l'hémisphère droit une notion 
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holistique, c'est-à-dire globale, du temps). En outre, notre perception du temps est 

profondément ancrée dans notre contexte culturel, comme nous l’avons exposé 

précédemment. 

 

De surcroît, nos émotions influent de manière sensible sur la façon de ressentir le 

temps. En effet, les joies semblent raccourcir le temps alors que les peines semblent le 

rallonger. Des recherches ont ainsi été entreprises pour voir la nature des liens entre humeur et 

perception du temps. Elles ont mis en évidence que des hormones liées aux états émotionnels 

ont des effets sur la perception du temps. 

 

Enfin, notre jugement des durées est dépendant de notre état de santé général. Une 

température corporelle élevée entraînera l’accélération du temps psychologique car le rythme 

interne sera plus rapide et donnera donc l’impression que le temps passe plus vite. L’horloge 

sera également accélérée lors de prise de stimulants (amphétamines, caféine…). Au contraire, 

les drogues ou les sédatifs ralentissent voire annihilent le temps (V. Pouthas).  

 

Ce temps psychologique, relatif selon les personnes, les situations, les émotions, est 

donc très souple. Malgré ces variantes, notre perception consciente du temps qui s’écoule 

nous permet de gérer notre temps : calculer le temps qui nous reste pour effectuer une activité, 

savoir combien de temps à l’avance partir pour un rendez-vous… 

 

 Le temps de l’inconscient                

« Ce qui est fugitif prend la valeur d’une unicité rare dans le passage du temps. » Freud 

 

La psychanalyse a peu traité du problème du temps. Le modèle Freudien connaît une 

limite : il est uniquement bi-temporel, il tient compte du passé et du présent mais pas du futur. 

Contrairement aux événements réels qui connaissent un temps qui passe, les processus 

inconscients connaissent un temps qui ne passe pas. C’est pourquoi Freud a qualifié 

l’inconscient de « zeitlos » c'est-à-dire de « hors-temps ». « Les processus du système 

inconscient sont intemporels c’est-à-dire qu’ils ne sont pas ordonnés dans le temps, ne sont 

pas modifiés par l’écoulement du temps, n’ont absolument aucune relation avec le temps. La 

relation au temps est liée au travail du système conscient. »  

En effet, pour l’inconscient, rien ne devient passé, rien n'appartient définitivement au passé. 

Par exemple, dans le rêve nous revisitons parfois les événements du passé en les modifiant ; 
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on peut ainsi y rencontrer en même temps des personnes de notre entourage actuel et d’autres 

rencontrées il y très longtemps.  

 

 Ce temps de l’inconscient n’est donc pas un temps linéaire mais un temps cyclique, 

constitué de remaniements incessants. « Nous aspirons tous à ce temps qui ne passe pas, à ce 

temps qui est celui de l’inconscient : un passé présent. » Pontalis  

 

 

      3. Les composantes du temps  

 

Après avoir défini et détaillé  la notion de temps, penchons-nous sur les concepts qui 

lui sont associés. En effet, dans la suite de notre mémoire, nous aurons maintes fois l’occasion 

de citer ces substantifs (durée, rythme, succession, simultanéité, passé, présent, futur…) d’où  

l’importance de connaître clairement leur signification. Nous avons choisi de définir ces 

termes car selon l’Encyclopédie Universalis : « Le temps englobe trois notions : la 

simultanéité, la succession et la durée, auxquels il faut ajouter les concepts de présent, de 

passé et d’avenir qui apparaissent comme constitutifs à l’égard du temps. » 

 

D'après de Broca (2000), les composantes de la notion de temps sont : 

- l’ordre 

- la succession 

- la durée 

- l’intervalle  

- la vitesse 

- la périodicité 

- l’irréversibilité 

- le rythme 

 

3.1 La durée 

 De façon générale, on peut définir la durée comme une période limitée et mesurable 

pendant laquelle a lieu un phénomène. Mais sa mesure consiste toujours en un jugement selon 

Einstein (1905) car, contrairement à son équivalent spatial (la distance), la durée n’est jamais 

entièrement observable dans la mesure où elle est constituée d’instants qui ne coexistent pas. 
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Bergson souligne avec insistance la nécessité de distinguer le temps abstrait qui n’est qu’un 

nombre (temps de l’horloge) et le temps concret qui passe, c’est-à-dire la durée. 

 

En fait, la durée consiste en « une délimitation d’intervalle dans la continuité du 

temps » Montangero (1988). Cela signifie que la perception des durées correspond à la 

perception d'un début et d'une fin, séparés par un intervalle (notion que nous définirons 

rapidement plus loin). Barreau illustre ces propos par une citation de Guyau : « La durée n'est 

que la distance entre la coupe et les lèvres. » 

 

Comme nous l’avons expliqué dans la partie sur le temps subjectif, la perception des 

durées est fonction de l’individu concerné, de la situation… Mais les durées objectives 

peuvent être mesurées par des instruments de mesure communs à tous les individus. 

 

Fraisse  différencie cinq sortes d’appréciation de la durée :  

- Les jugements absolus : « C’est long », « C’est court ». Il s’agit d’une comparaison implicite 

de la durée à celle attendue. 

- La comparaison de deux durées. « C’est aussi long que… » 

- L’évaluation quantitative par les unités métriques conventionnelles. Ce mode d’évaluation 

nécessite un apprentissage. « Cela dure cinq minutes. » 

- L’évaluation par reproduction qui consiste à reproduire une durée qui a déjà été vécue dans 

une autre tâche. Cette méthode est beaucoup utilisée dans les études expérimentales mais peu 

dans la vie quotidienne. 

- La production de durée où l’on cherche à réaliser une tâche pendant une durée donnée au 

préalable. Par exemple, « vous avez une heure pour effectuer tel exercice ». 

 

 

3.2 Le rythme 

Selon Hall (1984), « l’espèce humaine vit dans un océan de rythmes ». En effet, depuis 

toujours et dans de nombreuses activités (danse, musique, narration et vie quotidienne) les 

individus sont conduits par le rythme. 

 On définit alors le rythme comme une série d’événements qui se répètent à intervalles 

réguliers. 

Platon lui associe une double dimension spatiale et temporelle quand il énonce que 

« le rythme est l’ordre du mouvement. » 
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Fraisse considère également le rythme comme une notion centrale, « à la base de 

l’expérience temporelle. ». « Le rythme est un terme générique et non univoque » nous dit-il. 

En 1974, Fraisse a mis en évidence l’indépendance entre aptitudes rythmiques et QI. 

La perception du rythme nécessite ainsi deux types de processus: la perception de 

l'ordre et la perception des intervalles temporels internes aux séquences rythmiques. 

 

3.3 Successivité, simultanéité, ordre et causalité 

 

 La succession 

La succession ou diachronie peut se définir comme « l’ordre des événements ou des 

instants considérés comme unités discrètes » Montangero (1988). La succession renvoie donc 

à des événements qui n’ont pas lieu en même temps mais les uns après les autres. Cette notion 

est donc liée à celles d’antériorité, de postériorité et d’ordre (que nous définissons plus loin). 

En ce qui concerne le développement, il semble que l'enfant, dès 3 ans, donne des signes de 

compréhension de mots exprimant la succession temporelle et lui-même capable de 

l’exprimer. 

 

 La simultanéité 

La simultanéité ou synchronie exprime l’idée qu’à un même moment, des événements en 

nombre peut-être infini se déroulent conjointement. 

Pour Piaget, l’idée de simultanéité apparaît après celle de succession car il considère la 

simultanéité comme une succession nulle.  

 

Ferreiro distingue deux types de simultanéité : 

- Celle où les événements ont des durées synchrones : les débuts et les fins des événements 

sont concomitants ; ils ont lieu en même temps et possèdent la même durée. Il peut s’agir par 

exemple d’une situation où un pêcheur sort un poisson de l’eau. Au fur et à mesure que le 

pêcheur tire sa ligne, le poisson sort de l’eau. Lorsque le pêcheur a fini de tirer, le poisson est 

sorti de l’eau. Les épreuves de Piaget cherchant à explorer la notion d’ordre et l’opération de 

simultanéité font référence à ce type de simultanéité. 

- Celle où les durées des événements peuvent être emboîtées : il s’agit de situations où les 

débuts et les fins ne sont pas synchrones mais où une partie des actions a lieu en même temps. 

Ces deux événements peuvent ou non avoir un lien de cause à effet. Il peut s’agir de deux 

actions totalement différentes comme par exemple « pendant que je prends ma douche, un 

piéton traverse la rue ». Il peut également s’agir de deux événements ayant un lien entre eux 
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comme « Pendant que le pêcheur s’installe, un poisson se promène dans l’eau ». 

Contrairement à la première, la seconde action est durative, c’est-à-dire que son déroulement 

prend plus de temps. La durée de l’action « le pêcheur s’installe » est incluse dans la durée 

« le poisson se promène dans l’eau ». 

 

 L’ordre 

 

La relation d’ordre peut s’appliquer dans de nombreux domaines et notamment dans celui 

de l’espace et du temps. 

La relation d’ordre possède plusieurs propriétés. Elle est anti-symétrique, ce qui signifie 

qu’elle ne peut être lue que dans un sens. (Par exemple, si  A a lieu avant B, on ne peut pas 

dire que B a lieu avant A.) Elle est également transitive, c’est-à-dire que la relation qui 

s’applique entre les deux éléments A et B et entre les éléments B et C s’applique également 

entre les éléments A et C. (Ainsi, si A a lieu avant B et B a lieu avant C, alors A a lieu avant  

C.). Enfin, cette relation d’ordre est non réflexive car on ne peut l’appliquer à un seul objet. 

(Par exemple, on ne peut dire que A a lieu avant A.) 

 

On peut trouver différents types de relations d’ordre : 

- Celles qui sont obligatoires. L’ordre des événements ne peut être inversé. On y observe une 

relation de causalité. (Par exemple, tirer dans le ballon et marquer un but.) 

- Celles qui sont arbitraires mais à usage conventionnel. Il s’agit de toutes les conventions qui 

nous servent à marquer l’écoulement du temps (les noms des jours de la semaine, des mois, 

les saisons) car nous aurions pu décider d’un ordre différent. 

- Celles qui sont purement arbitraires. C’est l’individu qui décide de réaliser des opérations 

dans un ordre plutôt que dans un autre. Par exemple, choisir de se brosser d’abord les cheveux 

ou les dents le matin. 

 

 La causalité 

 

Pour Piaget, le temps est inhérent à la causalité et est en rapport avec la succession. « Les 

opérations d’ordre causal permettent d’établir un lien de succession entre les causes et les 

effets par le fait même qu’elles expliquent les seconds au moyen des premières. » 
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3.4 Passé, Présent, Futur 

Pour Heidegger, le temps se compose par essence de trois « ekstases »: le passé, le 

présent et l’avenir. Saint Augustin, dans ses Confessions avait déjà souligné ses trois aspects 

du temps : « Il y a en effet dans l’âme ces trois modes de temps et je ne les vois pas ailleurs : 

le présent du passé, c’est la mémoire ; le présent du présent, c’est la vision ; le présent du 

futur, c’est l’attente. » 

Nous avons en effet toujours l’habitude de séparer l'horizon temporel en trois périodes :  

-Le passé qui désigne l’espace du réel qui n’est plus, avant le présent.  

-Le présent qui désigne l’espace du réel, entre le passé qui n’est plus, et le futur qui n’est pas 

encore. 

-Le futur qui désigne l’espace du réel qui n’est pas encore, après le présent.  

 

Malrieu (1953) évoque les différentes attitudes temporelles des individus vis-à-vis du 

passé, du présent et du futur : « Il y a un grand nombre de réactions possibles à l’égard de 

chacun de ces trois moments. On peut se laisser glisser en chacun d’eux, se perdre dans le 

passé, s’accrocher au présent, rêver l’avenir. Le passé ne peut servir qu’à réchauffer les 

désirs, à savourer le présent, l’avenir sera une justification du passé, le présent, une arme 

contre les remords »  

 

Le seul moment que nous vivons vraiment est le présent, à la différence du passé et du 

futur qui ne sont que pensés, sur le mode du souvenir ou de l'attente, mais qui ne sont pas à 

notre disposition. Mais le passé et le futur sont tout de même réels car l'avenir sera présent et 

le passé le fut. Ainsi, à peine le présent naît-il qu'il est déjà fini et qu'il s'est transformé en un 

nouveau présent. Nous ne vivons donc jamais un présent pur. Le passé est l’accumulation des 

temps antérieurs. Le futur correspond à l’ensemble des temps à venir mais qui sont encore 

susceptibles d’être modifiés ; c’est pourquoi l’avenir n’est pas encore.  

 

 

3.5 Autres notions liées au temps      

 

 L’intervalle 

C'est un espace de temps entre deux instants. L'intervalle peut être long, court, régulier ou 

irrégulier. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pass%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Espace_(notion)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9sent
http://fr.wikipedia.org/wiki/Espace_(notion)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Futur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Espace_(notion)
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 La vitesse 

C’est le rapport d’une distance au temps de son parcours. Très tôt, l'enfant perçoit la 

différence de vitesse, mais il ne peut y attribuer des relations causales comme la distance. 

 

 L’anticipation 

L’anticipation correspond à l’action de prévoir, d’imaginer des événements, des situations 

futures. Gibello (2000) considère l’anticipation comme une causalité rétroactive ; il prend 

pour exemple l’effet des examens de fin d’année sur les pratiques scolaires tout au long de 

l’année. 

 

 Délai 

C’est un temps nécessaire pour l’accomplissement de quelque chose. 

 Le délai est un thème constant et central de l'approche freudienne du temps. Freud le 

définit comme un temps ou l’on peut attendre et oppose le principe de plaisir et le principe de 

réalité qui, lui, suppose une confrontation au réel et un délai. Effectivement, dans la réalité, on 

ne peut avoir tout de suite tout ce que l’on souhaite. 

 

 

 Nous venons d’étudier les différentes facettes du temps, nous allons maintenant voir 

comment cette notion complexe du temps se développe chez l’enfant ordinaire. 
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  B- Le développement de la notion de temps chez l’enfant ordinaire. 

 

« Comme rien n'est plus précieux que le temps,  

il n'y a pas de plus grande générosité qu'à le perdre sans compter. »  

       Marcel Jouhandeau 

  

Dans cette partie nous allons aborder la construction temporelle de l’enfant ordinaire. Bien 

que beaucoup de repères chronologiques soient donnés, il ne s’agit que d’une moyenne. 

Chaque enfant se développe à son rythme et les notions temporelles n’échappent pas à cette 

réalité. 

 

      1. De la naissance au langage : 0 à 2 ans 

 

L’enfant construit une première structure temporelle à l’aide des rythmes biologiques et 

ce, avant la naissance notamment grâce aux rythmes maternels. Puis, l’alternance de périodes 

de veille et sommeil, la sensation de faim ainsi que la respiration  que subit l’enfant confortent 

cette expérience du temps.  

L’enfant va, petit à petit, établir des liens entre les différents événements et leur ordre. Par 

exemple, le bébé sait que la faim et les pleurs seront suivis de la nourriture. Toutefois, il 

n’appréhende pas encore le temps et ne vit que dans le présent. 

Selon Fraisse, la perception du rythme, base de l’expérience temporelle, repose sur deux 

mécanismes : la perception de l’ordre puis la perception des intervalles temporels internes aux 

séquences rythmiques. L’enfant va s’adapter aux différents cycles temporels de son 

environnement ; c’est une forme de conditionnement au temps. 

À 2 mois, le nourrisson discrimine des stimuli temporels auditifs et rythmiques et, à partir de 

6 mois, des stimuli temporels visuels.  

Les enfants sont dotés très tôt d’une horloge interne. Celle-ci permet une sensibilité précoce 

au temps et notamment aux durées brèves. Puis, apparaissent différents facteurs cognitifs qui 

permettent des comportements opératoires temporels. Piaget parle de maturation 

émotionnelle et d’acquisitions cognitives que sont la permanence de l’objet, les conduites 

moyen/but et  l’identification des liens entre les événements extérieurs. 

Le jeune enfant va également être confronté à l’attente. Temps difficile pour le jeune qui le 

comblera par diverses activités. Cette perception psychologique du temps est vitale pour 

l’étayage du « moi ». La régulation temporelle des actions ne démarre que vers 4-5 ans. 

Le temps est donc agi avant d’être pensé. 
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Les travaux de Piaget sur le nourrisson entre 0 et 2 ans, c’est-à-dire au stade de 

l’intelligence sensori-motrice, se classent en six sous-stades : 

 

 -les stades I et II : le temps propre et les séries pratiques  de 0 à 4 mois. 

 Le nourrisson coordonne ses mouvements dans le temps et dans un ordre régulier. 

Pour, autant il n’a pas la notion de succession. Le temps est une simple durée, un simple 

sentiment d’un déroulement au cours d’une action propre.  C’est un temps primitif, intuitif. 

Il n’y a pas de distinction entre l’avant et l’après ni de mesures d’intervalles. 

Les séries temporelles sont des séquences d’actes ou d’événements successifs, reliées entre 

elles par un système de causalité qui s’inscrit dans le temps. 

 

 - le stade III : les séries subjectives de 4 à 8 mois. 

 Grâce à la préhension et à la manipulation d’objets, le bébé commence à percevoir des 

successions d’événements. Ce sont des séries subjectives liées à l’activité propre de l’enfant. 

Il produit une action qui aura un effet, l’objet intermédiaire apparaît. 

 

 - le stade IV : début d’objectivation du temps de 9 à 12 mois. 

 Le temps s’applique peu à peu aux événements indépendants du sujet. L’acquisition de 

la permanence de l’objet est une grande avancée. L’enfant retient une suite d’événements 

indépendants de son action propre. 

 

 - le stade V : les séries objectives de 12 à 18 mois. 

 Le temps devient une réalité objective. L’enfant tient compte de l’ordre de succession 

des événements extérieurs sans son action. Toutefois, il reste dans la perception de l’action. 

 

 - le stade VI : les séries représentatives de 18 à 24 mois. 

 C’est la naissance de la pensée abstraite. L’enfant évoque des objets ou situations 

absentes grâce à la représentation mentale. Il constitue les rapports d’avant et d’après. 

L’enfant situe des événements dans le temps représentatif qui englobe et lui-même et le 

monde avec les limitations propres à cette représentation naissante. Les structures temporelles 

et spatiales sont encore indifférenciées. 
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      2. De l’émergence du langage à l’adolescence. 

 

2.1 Les travaux de Piaget 

« Le temps constitue une coordination des mouvements de différentes vitesses : mouvements 

de l’objet, pour le temps physique, ou mouvement du sujet pour le temps psychologique. » 

Piaget 

Piaget au cours de ses recherches sur le fonctionnement cognitif de l’enfant a établi 

des stades de développement. Les notions fondamentales ne seraient pas innées mais se 

construiraient après une longue période d’élaboration.  Il en est également ainsi pour le temps. 

Avec son équipe, il a utilisé des expériences pour montrer les schèmes temporels construits 

par l’enfant dans son adaptation au monde extérieur. Il a ainsi étudié des opérations physiques 

d’ordre, de simultanéité, de synchronisation, d’emboîtement et d’addition des durées mais 

aussi la notion d’âge et la durée psychologique dans le temps vécu par le sujet. 

 

L’intelligence de l’enfant grâce à l’acquisition du langage et des concepts verbo-

moteurs dépasse le plan sensori-moteur pour atteindre celui de la pensée.  Le temps physique 

du petit enfant est d’abord égocentrique. 

 

 Stade 1 : la période intuitive 4-6 ans 

Le temps physique 

 Les enfants construisent les rapports de succession et de durée à partir des schèmes 

moteurs.  

L’ordre de succession et d’emboîtement des durées d’une seule série linéaire d’événements 

est indépendant de sa vitesse et de ses entrecroisements avec d’autres séries de vitesses 

différentes.  

La succession temporelle se confond avec l’ordre spatial de parcours et les durées avec la 

distance des déplacements. Le temps de ce niveau reste indifférencié des changements d’ordre 

spatial. Et ce, même sur la perception directe.  

C’est un temps local, un temps sans vitesse, un temps qui ne pourrait être rendu homogène 

que si les vitesses étaient toutes les mêmes et toutes uniformes. Dès que les actions se 

déroulent à des vitesses différentes, elles sont comparées entre elles, l’avant et l’après 

temporels perdent toutes significations ou ne gardent qu’un sens spatial.  

Temps vécu 
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 La notion d’âge est interprétée spatialement. Il existe une confusion entre l’âge et la 

taille comme si le temps vécu se mesurait à la croissance : vieillir c’est grandir. Les âges sont 

indépendants de l’ordre des naissances et les différences d’âges peuvent se modifier avec le 

temps. Ces enfants ne parviennent pas à affirmer qu’ils sont nés après leurs aînés. Le temps, 

de leur point de vue, ne débute qu’avec leur mémoire. 

Le temps vécu n’est pas continu, il est un changement qui tend vers certains états et il cesse de 

s’écouler lorsque ceux-ci sont atteints.  

L’enfant a une intuition égocentrique et préopératoire de la succession et de la durée. 

 

 Stade 2 : les intuitions articulées 6-8 ans 

Temps physique 

 Les intuitions articulées se présentent soit comme une succession (l’avant temporel est 

dissocié de l’avant spatial) soit comme une durée (plus vite = moins de temps) mais elles 

demeurent incoordonnées entre elles. 

Temps vécu 

 L’enfant raisonne selon deux mécanismes : ou bien les âges dépendent de l’ordre des 

naissances mais les différences d’âge ne se conservent pas au cours de l’existence ou bien les 

différences se conservent mais elles ne dépendent pas de l’ordre des naissances. L’âge et la 

taille ne sont donc pas encore bien différenciés. 

 « On pousse, puis pendant longtemps on reste la même chose puis tout à coup on devient 

vieux. »  Vet, 7ans 

 

 Stade 3 : le temps opératoire vers 8-9 ans 

Temps physique 

 L’idée de la vitesse est acquise sous une forme opératoire, c’est un rapport entre 

l’espace parcouru et  cette dimension commune aux différentes vitesses qu’est précisément le 

temps.  

Les notions de temps et de vitesse sont donc corrélatives. 

Temps vécu 

 Les deux intuitions articulées du stade deux, c’est-à-dire l’ordre de succession des 

naissances et l’emboîtement des âges avec conservation exacte des différences, se 

coordonnent en un seul système déductif et cohérent. 

Le temps psychologique consiste en un raisonnement en états de conscience, la construction 

d’une durée interne.  
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2.2 La théorie de Fraisse  

Fraisse a effectué ses recherches dans les mêmes années que Piaget. Il s’est beaucoup 

appuyé sur les travaux de ce dernier en développant sa propre théorie.  

Les problèmes d’estimation de durée relèvent d’un des trois niveaux d’adaptation au 

temps, celui de la maîtrise du temps, les deux autres étant le conditionnement au temps et sa 

perception. La durée peut être estimée de manière directe ou bien par le ressenti affectif du 

temps ou par  une sorte d’intuition de durée basée sur la densité des changements qui ont été 

perçus comme tels au cours de l’activité. 

Vers 4-5, ans l’enfant utilise le sentiment du temps et la quantité de changements perçus qui 

peut être dans le travail accompli (distance parcourue) ou dans la quantité de changements au 

cours de l’action. 

Les enfants se contentent d’une quantification globale du travail accompli et ne jugent qu’à 

travers un seul critère. Petit à petit, l’enfant prend en compte les différents critères 

d’appréciation de la durée. 

 

La différence de conception de Fraisse vis-à-vis de Piaget porte sur trois points : 

 -Au stade opératoire, l’inférence « plus vite = plus de temps » n’est pas admise par 

Fraisse. L’enfant de 5 ans raisonne aussi avec « plus vite→ plus loin→plus de temps » ou 

« plus lent→ plus d’effort→ plus de temps » ou « moins de changements →changements plus 

longs→plus de temps. » 

 - Au niveau opératoire, la coordination des données ne se fait pas obligatoirement sous 

la forme de la compensation travail/vitesse. Les deux indices à coordonner peuvent être le 

nombre d’éléments et la durée de chacun d’eux. La vitesse ne serait pas aussi essentielle que 

ce que Piaget affirme. 

 -La durée est, comme la distance, une qualité simple et non une résultante.   

 

2.3 Montangero  

 Montangero distingue deux modes d’estimation rationnelle du temps : 

 -le mode physique qui évalue la durée d’après le contenu des événements qui se sont 

déroulés. 

 -le mode logique qui mentalise ce contenu afin de le rendre abstrait et d’aboutir à la 

construction d’intervalles temporels délimités par des instants.  

Des capacités d’anticipation et de reconstitution de séquences d’événements émergent 

pendant la période sensori-motrice. Puis, entre 3 et 5 ans, l’enfant acquiert petit à petit un 
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début de notion de durée mais celle-ci ne se distingue pas de la notion d’espace. Des termes 

sont acquis comme « d’abord » et « maintenant » qui renvoient à la succession. 

Vers 5-6 ans, les enfants ont intégré plusieurs formes de prénotion temporelles. On trouve des 

relations entre la durée et le dépassement, un lien entre succession et temps, un flux temporel 

qui peut varier. Le temps est ainsi assimilé à une quantité, à l’existence de successions 

temporelles. 

Les enfants de 6-7 ans pressentent le temps commun à deux événements. Ils mettent différents 

indices en relation par couples. Pour évaluer le temps, leurs préférences vont à la quantité de 

travail. 

A partir de 7-8 ans, les enfants commencent à lier sur le plan physique des données de temps, 

de vitesse et d’espace. La durée opératoire s’installe grâce aux données de succession et 

spatio-cinématiques.  

Enfin les enfants de 8-9 ans vont coordonner les informations du mode physique et logique.  

 

      3. Le développement des concepts du temps conventionnel  

 

Les concepts du temps conventionnel se distinguent des concepts du temps linéaire par 

leur caractère arbitraire et leur nature cyclique. Friedman cité par Tartas, montre que les 

enfants entre 4 et 6 ans sont conscients des routines journalières. Ils apprennent certains noms 

d’unités temporelles et les associent à leurs activités. C’est le début d’une construction de 

l’ordre temporel. S’ils sont capables de réciter les jours de la semaine, des opérations d’ordre 

comme nommer le jour précédant sont échouées. 

L’apprentissage débute par les jours de la semaine puis les mois de l’année de manière 

automatique. Des opérations d’ordre sur des événements de la vie quotidienne sont réussies 

par de jeunes enfants.  

Entre 6 et 8 ans, les enfants augmentent leur conscience temporelle sur une année. Les heures 

du jour, les jours de la semaine, les mois de l’année sont maîtrisés et associés à leur propre 

expérience. Friedman montre que les enfants de 6-7 ans sont capables d’ordonner les 

vacances scolaires, les activités saisonnières ainsi que les événements naturels liés aux 

saisons. Toutefois, ils échouent à la compréhension de la récurrence ou le caractère cyclique 

des jours et mois.  

Vers 9 ans, les différents systèmes et la compréhension cyclique des concepts se coordonnent.  

Ce n’est qu’à l’adolescence que les conventions temporelles seront totalement maitrisées.  
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L’enfant construit le temps comme une quantité réelle, puis de manière pratique, et ensuite 

mathématique pour arriver enfin aux conventions arbitraires.  En résumé, l’enfant apprend les 

jours de la semaine à 5-6 ans, puis les mois de l’année vers 7 ans, les saisons à 7-8ans pour 

finir par l’année entière vers 9 ans.  

 

 Après avoir étudié le développement du temps chez l’enfant ordinaire, nous allons 

nous pencher sur les liens étroits entre le langage et le temps.  

 

 

   C- Temps et langage  

 

Le langage est étroitement lié au temps d’une part parce qu’il nécessite une 

organisation temporelle et d’autre part parce qu’il contribue à la perception du temps à travers 

son code linguistique.  

« En devenant utilisateur du langage, l’enfant commence à penser le temps, il peut revenir sur 

ses actions et sur les événements pour les mettre en scène dans ses premiers récits basés sur 

des séquences d’événements quotidiens. » Tartas.  

L’enfant commence à percevoir le temps personnel, puis social et en enfin le temps 

impersonnel. Dès le plus jeune âge, nous pouvons observer des relations étroites entre le 

langage et le temps à travers les énoncés langagiers de l’enfant. En effet, ceux-ci suivent une 

organisation séquentielle au niveau phonétique, rythmique et intonative puis dans la 

succession ordonnée de mots signifiants. 

L'acte de parole est la réalisation vocale des phonèmes et des morphèmes de notre langue, 

selon un enchaînement successif de ces éléments. Il faut donc pouvoir intégrer puis reproduire 

cette suite d’éléments linguistiques sonores : cet aspect successif inscrit la parole dans le 

temps. 

D’après Sadek-Khalil « la capacité de discrimination temporelle est une caractéristique de 

base de notre système de traitement de la parole » : cette capacité est indispensable à la 

réception et à l'émission d'un message vocal langagier.  

 

- L'ordre des mots dans la phrase 

En français, les règles syntaxiques déterminent l'ordre des mots correspondant à notre 

représentation temporelle linéaire. Ces règles s'appuient sur le modèle de base sujet - verbe - 

complément, valable dans la plupart des énoncés. De plus, toute phrase comporte un début et 
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une fin, marqués à l'oral par l'accentuation : tonalité descendante pour une phrase déclarative, 

et montante pour une phrase interrogative. Il faut donc intégrer et respecter l'ordre de 

succession des mots dans la phrase pour émettre un discours. 

 

- L'utilisation du nom et du verbe 

Selon Sadek-Khalil : « la dissociation de l'espace et du temps (par l'esprit, indissociables 

dans la réalité), correspond dans la langue française (...) à la distinction fondamentale du 

nom et du verbe.  En effet, le verbe exprime une action qui se déroule dans le temps tandis 

que le nom désigne un objet situé et appréhendé dans l'espace. Ainsi, il est nécessaire de 

séparer mentalement l'espace et le temps, donc d'en avoir une certaine représentation, pour 

pouvoir utiliser le nom et le verbe à bon escient. » 

 

- Temps et modes verbaux 

Les temps des verbes nous permettent de situer des événements dans le temps, les uns par 

rapport aux autres. Les verbes, conjugués au passé, au présent ou au futur, indiquent la place 

temporelle des événements désignés. Les temps des verbes marquent aussi la simultanéité ou 

la successivité des événements les uns par rapport aux autres. L'emploi des temps verbaux 

nous permet encore de sortir de l’ordre chronologique  pour construire un récit. Ce sont les 

temps des verbes qui permettent de  nous libérer de l'ordre chronologique ». 

D’après Sadek-Khalil, « le petit enfant de 3 ans a pratiquement acquis l’emploi des temps 

des verbes dans un contexte connu, même s’il ne se repère pas encore bien dans les mots et 

expressions temporelles et dans la manière de mesurer le temps. Les formes irrégulières sont 

souvent encore méconnues. La systématique est acquise alors que la sémiologie ne l’est pas 

entièrement. » 

 
D'autres outils grammaticaux permettent de rendre dans le discours la sériation 

temporelle. Ce sont les propositions subordonnées de temps, introduites par leurs conjonctions 

de subordination : quand, pendant que, avant que, lorsque, etc. ; ainsi que les adverbes de 

temps, tels que : après, hier, ensuite, maintenant. Les conjonctions de subordination, les 

propositions subordonnées et les adverbes temporels servent à exprimer la successivité ou la 

simultanéité. 
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Quelques repères chronologiques chez l’enfant ordinaire d’après Fraisse. Ce tableau 

ne représente bien sûr qu’un simple indicateur sur la moyenne d’âge de l’acquisition de 

différentes notions.  

 

A 18 mois     L’enfant vit le présent  

Compréhension du terme « maintenant »  

Il perçoit les successions s’il est l’auteur des événements 

A 2 ans Utilisation des verbes au présent 

Il comprend bientôt, attendre et « dans un moment » 

Début d’utilisation d’ « aujourd’hui » et  « maintenant »  

A 2 ans ½  Les verbes au passé et au futur commencent à se dégager du présent 

A 3 ans  L’imparfait se généralise  

Il fait la différence entre « maintenant », « tout de suite », « tout à l’heure » 

(avenir proche), « d’abord » 

Il utilise « hier » indifféremment pour le passé 

L’enfant a acquis « vite » et « doucement » 

Conscience de l’avant et de l’après : l’enfant sait ce qu’il fera le lendemain 

A 3 ans½  Il emploie « quand » 

A 4 ans  Le plus-que-parfait apparaît : le passé se décompose en sous-systèmes 

Il reconnait un jour privilégié (dimanche et mercredi) 

« Plus grand » et « plus vieux » sont acquis 

Il situe les événements habituels 

A 4 ans ½  Apparition des prépositions « après », « avant », « pendant » 

« Demain » et « hier » sont bien utilisés 

A 5 ans  La  structuration de la journée est acquise : matin, après-midi, soir 

Il connait l’ordre du déroulement quotidien et peut prévoir les fêtes 

importantes à venir 

A 6 ans  L’enfant connait les jours de la semaine et les termes d’âge 

Il coordonne une série de dessins par tâtonnements 

A 7 ans  Les mois de l’année sont sus 

Il peut lire l’heure 

Il utilise le calendrier 
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A 7-8 ans  Notion des saisons et années : non plus en mémorisation pure mais en 

considérant les années 

A 9 ans  Il connait les heures de son emploi du temps 

Il peut construire des relations exactes de successivité et de simultanéité 

A 10 ans  Il utilise les temps verbaux impersonnels 

Il se repère dans l’Histoire et est à l’aise avec les unités de temps   

A 12 ans  Il peut évaluer la durée d’une conversation 

« depuis » et jusqu’à » sont employés correctement 

Il donne l’heure à 20 min près 

  

Illustration 9 : les repères développementaux du temps chez l’enfant ordinaire. 
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III- Temps et trisomie 21 

 

Nous avons vu que les enfants atteints d’une trisomie 21 présentent plusieurs déficits 

qui vont avoir des répercussions dans la construction du temps. Nous pouvons citer un défaut 

de perception, l'existence d'un temps de latence, une hypotonie musculaire, un déficit au 

niveau du cervelet ainsi que des difficultés de représentation mentale, de synthèse, d'attention 

et de mémorisation. De plus, ils mettent plus de temps à acquérir les notions que les enfants 

ordinaires. Les difficultés commencent dès le plus jeune âge avec des concepts qui sont plus 

ou moins faciles à appréhender.  

 

Temps et espace 

 Nous n’abordons pas la notion d’espace dans notre Mémoire mais il nous a semblé 

néanmoins pertinent d’écrire un paragraphe sur les liens entre l’espace et le temps. En effet la 

construction du temps est intrinsèquement liée à celle de l’espace, ils se construisent en 

parallèle. Or, dès la naissance, les sujets porteurs de trisomie 21 présentent des difficultés 

spatio-temporelles.  

Les troubles de la motricité fine peuvent réduire les comportements d’approche et au contraire 

favoriser les activités autocentrées.  

Les configurations temporo-spatiales de l’environnement du jeune atteint de trisomie 21 sont 

gênées par l’imprécision des gestes moteurs. Ainsi l’intégration des schémas  est retardée par 

des troubles moteurs mais aussi  par des troubles oculo-moteurs propres à la trisomie 21. 

 

Selon de Maistre, les troubles de l’orientation et de l’organisation spatiales rendent difficile 

l’orientation temporelle, d’autant plus que la transposition de l’ordre spatial à l’ordre temporel 

est beaucoup plus difficile que chez l’enfant ordinaire. Ses acquis sur le plan sensori-moteur 

ne vont pas être transférés spontanément au plan de la pensée, restant sans signification  sans 

doute à cause des difficultés d’abstraction propres à l’enfant trisomique. 

 

Temps et cognition :  

 Le retard mental, moyen à profond chez la personne atteinte de trisomie 21, entraîne 

des difficultés temporelles plus ou moins importantes. 

Nous savons que  l’accès aux notions temporelles est très directement dépendant du niveau de 

développement global : le niveau cognitif de l’enfant.  
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Les acquisitions temporelles sont compliquées, il est nécessaire que l’enfant parvienne au 

stade opératoire pour pouvoir accéder au temps opératoire. Chez l’enfant ordinaire, ce stade 

n’est pas atteint avant l’âge de 9 ans. Cette notion n’apparait qu’à l’adolescence chez la 

personne atteinte de trisomie 21. 

De plus, le temps opératoire fait appel à des capacités de raisonnement, de déduction et 

d’abstraction, qui ne sont pas toujours possibles chez le jeune atteint de trisomie 21. C’est 

pourquoi, l’appréhension du temps dans sa totalité restera toujours compliquée pour une 

personne atteinte de trisomie 21. 

 

Temps et langage : 

 Le langage de la personne atteinte de trisomie 21 porte les difficultés de représentation 

du temps. Pour énoncer clairement il faut d’abord bien percevoir.  

Nous avons vu que le retard de parole est fréquent dans cette population. Il est marqué par des 

troubles du rythme et des difficultés de synthèse des structures acoustiques. (Rondal) 

Le fait que les sujets porteurs de trisomie 21 ne perçoivent pas les phonèmes de la même 

manière et que cette perception ne soit pas constante peut influer sur la parole, notamment sur 

le rythme et la durée nous dit Cuilleret. 

Nous allons énumérer maintenant quelques constantes issues de l’observation et de 

l’évaluation de différents praticiens ayant travaillé auprès de jeunes porteurs de trisomie 21. 

Le lexique peut masquer un mauvais repérage temporel, il est plaqué tel quel et souvent vide 

de sens. 

Nous constatons que les termes simples sont plus facilement maîtrisés : jour, matin, soir, 

aujourd’hui, hier et demain. 

A l’inverse les autres marqueurs du temps social ne sont pas toujours connus : les mois de 

l’année, les saisons et l’heure. Les jours de la semaine sont le plus souvent sus mais sans être 

en capacité de les situer les uns par rapport aux autres. 

Les différents temps verbaux sont peu employés ou à mauvais escient. Le sujet porteur 

d’une trisomie 21 est peu sensible au temps qui passe. Il se situe dans le présent et dans une 

approche  affective. Seuls les intérêts immédiats sont pris en compte. 

Le futur reste extrêmement compliqué, le projet de vie s’élabore difficilement et l’avenir n’est 

que trop rarement évoqué par la personne porteuse de trisomie 21. 

La durée des événements est également mal perçue et, en conséquence, les rapports 

d’antériorité et de postériorité sont mal définis. 
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Le plus souvent, les liens chronologiques ne sont pas présents. Par exemple, il peut arriver 

que dans une tâche de sériation d’images, la personne trisomique ne remette pas les images 

dans l’ordre alors même qu’elle est capable de parfaitement les décrire. 

 

Conclusion : 

Toutes les personnes trisomiques 21 présentent des difficultés dans les notions 

temporelles, à des degrés variables.  Celles-ci sont diverses : problème à se représenter le 

temps, à intégrer ou à utiliser tous les repères et les systèmes de mesure mis en place par notre 

société. Mais d’autres difficultés ont pu être constatées : difficultés à percevoir et à saisir des 

durées ou des relations temporelles entre les événements, telles que les successions, les 

enchaînements, la simultanéité ; difficultés à organiser leur pensée et leur langage selon un 

axe temporel, à donner les informations temporelles nécessaires et adéquates. A celles-ci, 

s'ajoutent des difficultés à se situer dans leur histoire personnelle, à intégrer le passé, le 

dépasser et envisager l'avenir. 

Ces troubles temporels viennent, d'une part, des particularités propres aux personnes 

porteuses de trisomie 21, tant au niveau de leur organisme physique qu'au niveau des relations 

avec leurs parents et l'entourage proche ; d'autre part, des représentations de la société autour 

des personnes trisomiques 21 qui les placent dans un rapport singulier au temps. 

Les différentes notions temporelles doivent donc être travaillées avec la personne 

trisomique pour mieux l’aider à se repérer dans son milieu, dans le monde qui l’entoure. Cette 

prise en charge ne doit pas s’arrêter à la séance orthophonique mais prend en compte l’équipe 

qui entoure le jeune. C’est de cette collaboration que découlera la réussite du travail entrepris. 
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PARTIE PRATIQUE 
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A la suite de cette recherche théorique conséquente mais indispensable, nous nous 

sommes penchées sur ce qui était l'objectif réel de notre mémoire : réaliser un inventaire 

détaillé de toutes les activités permettant le travail du temps chez les enfants et adolescents 

porteurs d’une trisomie 21. La partie qui suit sera donc consacrée à exposer notre démarche. 

 

   A- Notre démarche  

 

      1. buts de notre démarche 

 

Lors de nos diverses lectures d’ouvrages traitant de la trisomie 21, nous avons pu lire, 

à plusieurs reprises, que celle-ci entraînait souvent des difficultés temporelles. Cependant, ces 

difficultés étaient très peu exposées et leur prise en charge n’était presque jamais abordée. 

Nous souhaitions que notre mémoire ait une portée concrète et utile pour notre future pratique 

orthophonique. C’est pourquoi, nous avons choisi d’effectuer un minutieux travail de 

recherche des différentes activités permettant le travail de la notion de temps. Nous nous 

sommes donc tournées vers des matériels orthophoniques, bien sûr, mais aussi scolaires, 

éducatifs et de motricité. Le travail du temps n’est sûrement pas le plus urgent à travailler ni 

le plus atteint chez les patients porteurs de trisomie 21. Cependant, son utilité est bien réelle. 

En effet, ne pas maîtriser le temps peut entraîner de lourdes conséquences, et ce, dans 

plusieurs domaines. C’est ce que nous avons essayé de synthétiser dans le tableau qui suit.  

 

 

Notion temporelle non 

maîtrisée dans : 

Conséquences 

 

 

 

le rythme 

- Ecriture avec variations de rythme (accélérations, décélérations). 

- Parole saccadée. 

- Difficultés motrices pour marcher au pas, suivre une musique, 

trouver son rythme pour réaliser un saut… 

- Lecture mal équilibrée sans prise en compte des temps d’arrêts.  

- Mauvaise perception des tables de multiplication. 

 

l’ordre 

 

 

- Récit très difficile 

- Difficultés dans la vie quotidienne : erreurs dans l’ordre 

d’habillage, oublis de l’ordre d’un parcours (ex : pour rentrer chez 

soi : à droite puis deuxième à gauche)… 
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l’ordre 

 

 

- L’aspect ordinal des nombres pose problème (ex : « qu’est-ce 

qui vient avant ou après 18 ? »). 

- Méconnaissance de la succession des lettres de l’alphabet d’où  

problèmes de recherche dans le dictionnaire. 

- Mauvaise utilisation de son agenda dû à la non-connaissance  de 

la succession des jours de la semaine. 

- Pas de connaissance des étapes dans la procédure de résolution 

des calculs. 

- Pas de compréhension du sens attribué aux différents temps de 

la conjugaison. 

- Ecrit : la réalisation de chaque lettre exige des mouvements dans 

un ordre précis. Puis chaque phrase, chaque texte correspond à 

une succession. 

 

 

 

la durée 

- Absence de compréhension des termes horaires (notions 

d’heure, quart d’heure, demi-heure). 

- Estimation des durées impossible (un trajet, un silence, une 

activité). 

- Ecriture : difficulté pour écrire tout un mot sans lever son 

crayon. 

 

 

 

 

l’intervalle 

- Mauvaise perception des intervalles dans l’écriture des nombres 

 (ex : 105 n’est pas 1 5). 

- Alignement des nombres non respecté. 

- Ecriture : mauvaise évaluation de la place restante en bout de 

ligne pour savoir si on peut y mettre un dernier mot.  

- Non-respect des intervalles entre les mots mais aussi entre les 

phrases (aller à la ligne). 

 

 

l’irréversibilité 

- Influence sur le comportement et la scolarité (ex : un enfant qui 

n’accepte pas qu’un événement soit passé : il veut revivre son 

anniversaire le lendemain ; un autre après avoir gommé une partie 

de son dessin, voudrait retrouver le dessin ; ou encore un enfant 

qui veut recommencer un contrôle non réussi). 

 

la vitesse 

- Manque de vitesse de réaction.  

- Difficulté pour freiner ou accélérer. 
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la vitesse 

 

 

- Enfant qui termine les différentes activités en retard 

- Enfant qui va trop vite et ne respecte donc pas toutes les 

consignes. 

- Certains enfants associent difficilement le geste et la parole lors 

d’une lecture gestuelle. 

- Ecriture illisible. Plus on grandit, plus la vitesse du tracé 

augmente. 

 

l’orientation temporelle 

- Enfant qui ne sait pas se situer dans la journée, il ne sait pas 

utiliser un calendrier. 

- Il ne retrouve pas la date, le jour ou le mois en cours. 

- Il n’utilise pas le temps adéquat en conjugaison. 

l’organisation 

temporelle 

- Enfant qui ne sait pas organiser son temps seul. 

 

 

la périodicité 

- Enfant qui ne connaît pas les jours de la semaine. 

- Ne se souvient plus de la succession des activités d’une journée 

(le matin, on se lève, on part à l’école). 

- Difficultés à reconnaître d’après certains éléments du texte si on 

parle du jour, de la nuit, quelle est la saison durant laquelle 

l’action se passe. 

 

Tableau 10 : Les conséquences des difficultés temporelles  

 

 

Notre démarche s’est faite ainsi en plusieurs étapes. Nous avons d’abord rencontré 

divers professionnels sur nos lieux de stage pour un échange informel sur les adaptations 

mises en place pour travailler le temps dans le centre où sont accueillis les jeunes. Nous avons 

ensuite réfléchi à toutes les activités possibles, les avons classées selon l’objectif visé et la 

notion temporelle qu’elles permettent de travailler. Enfin, nous avons rencontré les jeunes 

pour mettre en place ces activités, sentir quelles adaptations sont nécessaires, quelles activités 

sont plus difficiles et quelles sont celles qui plaisent le plus… Cela nous a également permis 

d’échanger directement avec les plus âgés sur le ressenti de ces difficultés. 

 

Pour chaque jeune que nous avons rencontré, nous avons cherché, par le biais de la 

lecture des dossiers et par des entretiens avec les professionnels et parfois avec les parents, à 

recueillir des informations sur d’éventuelles spécificités liées au temps. 
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      2. Les activités pour travailler le temps 

 

2.1 Généralités : 

De nombreux supports existent pour favoriser la maîtrise du temps. Nous les avons 

répertoriés pour aider les orthophonistes et les autres professionnels à la prise en charge d’un 

jeune atteint de trisomie 21.  

En dehors de ces activités purement temporelles que nous allons décrire plus loin, le 

temps peut être travaillé à tout moment pendant la séance en passant par : 

- l’alternance des tours de rôle (travail du rythme) 

- des jeux chronométrés (travail de la durée) 

- des routines, par exemple : « on travaille d’abord au bureau puis sur le tapis » (travail 

de l’ordre)  

- le choix à l’avance des activités, la discussion sur la prochaine séance (travail de 

l’anticipation) 

- l’introduction progressive dans notre langage du vocabulaire conventionnel (heure, 

minutes…) « Nous allons faire un petit jeu qui ne dure que cinq minutes ou un grand 

jeu d’une demi-heure. » 

 

Si l’on souhaite construire la notion de temps chez l’enfant, il convient de « montrer 

l’exemple » et d’installer des repères qui vont rythmer l’organisation temporelle de la séance. 

L’enfant pourra alors se référer à ce cadre.  

Il faudra par ailleurs privilégier les échanges langagiers pour amener le jeune à se 

représenter le temps, le structurer et acquérir un vocabulaire temporel précis. Le temps est 

omniprésent dans notre vie quotidienne mais il faudra y être particulièrement vigilant avec un 

jeune atteint d’une trisomie 21 pour qu’il accède à ce concept. De nombreuses répétitions et 

retours en arrière seront nécessaires pendant une longue période d’apprentissage. De plus, il 

faudra être capable au moment voulu de ne travailler que les besoins spécifiques du jeune 

dans son environnement. 

 

Nous avons tenté de réaliser un inventaire le plus complet possible mais chaque 

professionnel doit faire preuve d’imagination et de créativité pour mettre en place d’autres 

exercices.  Il faut souvent partir de ce que les enfants eux-mêmes proposent. Nous pensons, en 

effet, que le jeune sera beaucoup plus intéressé si c’est lui qui amène ce travail du temps. 
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Ainsi, une discussion sur son anniversaire ou le passage de la nouvelle année pourra conduire 

spontanément à ce travail. 

 

Enfin, nous avons essayé de rendre le travail du temps le plus ludique possible. En effet, le 

jeu constitue un vecteur d'apprentissage efficace, notamment auprès des jeunes enfants. Or, 

nous pouvons parfois avoir tendance à passer par des situations de tests, de questions mais 

cela demande des connaissances préalables.  

 

Il ne faut pas oublier non plus que le travail des structures logicomathématiques (relations 

d’ordre, d’emboîtement, la classification, la conservation, la décentration) peut entraîner une 

mobilité de pensée et amener à la réversibilité nécessaire pour maîtriser totalement le temps. 

  

La trisomie 21 s’exprime de mille manières différentes et il est vraiment essentiel de 

s’adapter aux capacités du jeune. La notion d’âge ici est dépassée ; ne compte plus que la 

zone proximale de développement de Vygotsky. Nous avons donc volontairement omis de 

mentionner des limites d’âge pour chaque activité.  

  

Nous avons choisi de classer les supports par objectif temporel travaillé. Cette liste s’est 

constituée par nos recherches et avec l’aide des professionnels entourant les jeunes atteints 

d’une trisomie 21. Le partenariat avec ces professionnels et notamment avec le 

psychomotricien est particulièrement essentiel pour le travail du temps. 

 Nous aborderons dès lors successivement les notions d’orientation temporelle, de 

durée, de rythme, d’ordre, et enfin d’anticipation.  

 

 

2.2 L’orientation  temporelle 

 

- L’arbre généalogique : 

 La réalisation de l’arbre généalogique du jeune est un support à la fois essentiel et 

agréable. Pour les plus jeunes, nous pouvons utiliser le terme d’arbre de famille qui est plus 

parlant.  La présentation variera d’un arbre simple avec seulement les parents et les enfants à 

une présentation complète des grands-parents avec la date de naissance, éventuellement 

d’autres informations comme les métiers exercés, le lieu de naissance. Il faut que le jeune se 
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rende compte qu’il ne vient pas de nulle part, que la vie n’a pas commencé avec lui et qu’elle 

continuera après lui. Toute son histoire doit prendre sens. 

Le travail de l’arbre généalogique doit se faire en lien étroit avec la famille. Il peut être 

délicat dans certaines situations familiales conflictuelles de se lancer dans ce genre d’activité 

sans se renseigner au préalable. C’est à chaque professionnel de gérer cette situation et 

d’accepter d’abandonner cette idée si elle est trop compliquée à mettre en place. De plus, pour 

que cette activité fonctionne, il faut connaitre les liens de famille car l’enfant et même 

l’adolescent ne maîtrisent pas suffisamment ce sujet.  Des photos de famille sont donc 

vivement souhaitables. Cette activité peut être réalisée par les parents si ceux-ci le désirent. 

L’idée est de prendre du plaisir avec le jeune tout en abordant des notions de passé et d’ordre : 

«  Papi est né avant maman » par exemple. 

 

 

 

Illustration 11 : exemple d’arbre généalogique à remplir 

 

Une autre approche en lien avec l’histoire familiale consiste à trier des photos du 

jeune à différents âges. Une petite frise pourra alors se faire pour prendre conscience du 

temps vécu, qui passe et mettre en place la chronologie. Il pourrait être intéressant de trouver 

des photos de ses parents quand ils étaient enfants, adolescents, adultes pour voir l’évolution. 

En effet, c’est un concept difficile à percevoir pour ces jeunes. 
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- Flèche du temps (voir Annexe n° 4) 

La flèche matérialise le temps abstrait sur de l’espace concret. La droite représente le 

temps qui s’écoule, la flèche montre l’orientation du temps et donc son irréversibilité, l’espace 

entre deux points correspond à la durée. Cette représentation du temps en flèche est très 

symbolique. Elle nous semble évidente car nous l’avons apprise (frises en histoire). Mais, 

comme nous l’avons évoqué précédemment, la conception du temps a varié selon les époques. 

Ainsi, dans l’antiquité, le temps était considéré comme un phénomène cyclique donc 

représenté par un cercle. C’est pourquoi cet exercice est assez difficile. 

 Nous proposons une flèche vide de tout repère et nous y plaçons un point au milieu 

en indiquant que « c’est maintenant ». Nous proposons ensuite à l’enfant de placer ce qu’il a 

fait avant de venir en séance et ce qu’il fera après ou bien de situer les jours de la semaine. 

Nous pouvons également montrer des points sur la flèche et demander à quoi ils 

correspondent. 

 

- Association objets et générations. Il s’agit, par exemple de relier des voitures, des téléphones 

à leur époque. Par exemple, un téléphone à cadran rotatif associé à une personne âgée, un 

téléphone portable associé à un jeune. 

 

- Recherche d’intrus liés aux saisons au sein d’une image ou d’une liste de mots. 

 

 

Illustration 12 : dessin d’été avec des intrus d’hiver 
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- Classement d’images jour-nuit, été-hiver. Nous avons choisi les images les plus simples, 

concrètes et représentatives possibles. (Voir Annexe n° 5) Pour faciliter cet exercice, il faut 

matérialiser les différentes classes par des boîtes, des sacs... 

 

- Travail de la nuit à partir de contes, de récit de rêves, de jeu d’ombres. 

 

- Mime matin-soir : à tour de rôle, chacun mime une action et l’autre doit dire si cela se passe 

le matin (s’habiller), le soir (se coucher) ou les deux (se brosser les dents). 

 

2.3 La Durée : 

La durée est un domaine particulièrement touché dans la représentation du temps chez 

un jeune porteur de trisomie 21. Cette notion est complexe et difficile à exprimer et à éduquer. 

Il y a une durée objective et une durée plus subjective qui concerne chacun. Lorsque nous 

avons fait passer le questionnaire aux jeunes, à la question « Est-ce qu’un film de deux 

heures, c’est long ? » Un des jeunes nous a répondu : « Non si le film est bien ! » Voilà bien 

résumée toute la subjectivité du temps qui s’écoule.  

 

Pour travailler la notion de durée nous trouvons : 

- La comparaison de sons longs et courts d’instruments de musique, de coups de sifflet. On 

peut s’aider de pictogrammes. (Voir Annexe n° 6) 

La consigne peut également être de comparer le temps nécessaire pour effectuer des 

activités et les classer de celle qui nécessite le moins de temps à celle qui en demande le plus. 

 

- Le compteur musical est un instrument de mesure, mais contrairement aux sabliers et 

clepsydres, cette mesure est auditive. Celle-ci est plus difficile à ressentir car l’ouïe est un 

sens moins mobilisant que la vue. Elle permet d’entendre le temps qui s’écoule. 

Le principe consiste à écouter des bruits ou des séquences de parole et de discriminer 

différentes durées.  

 

- La comparaison des durées de deux activités (voir Annexe n° 8). Cela permet à l’enfant 

d’avoir des ordres de grandeur dans la notion de temps et ainsi mieux se situer dans son 

environnement. On peut alors utiliser l’horloge ou le sablier. 
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- Estimation  de durées : demander au jeune de combien de temps il aura besoin pour effectuer 

l’activité proposée. On peut alors utiliser un timer (voir illustration 22) pour contrôler cette 

estimation. 

 

- Le travail de la notion d’intervalle qui correspond à une durée limitée entre deux activités. 

L’intervalle renvoie à la notion d’arrêt. Avec les plus jeunes, on peut faire percevoir un 

temps d'arrêt entre deux coups de tambour, par exemple, alors que pour les grands on peut 

évoquer l'intervalle entre deux cours. Cette notion d’intervalle est difficile pour les sujets 

porteurs d’une trisomie 21, surtout lorsque ces intervalles sont vides. 

 

- Le travail de la vitesse qui est liée à la durée nécessaire pour effectuer un trajet. Classer des 

animaux ou des moyens de locomotion selon leur rapidité. (Voir Annexe n° 8) 

 

- Activité de sciences 

  Nous n’avons pu la mettre en place car cela nécessite un projet sur long terme mais 

tenons néanmoins à la citer. L'observation du monde du vivant : observer un jardin, faire 

pousser des plantes, élever des animaux...permet de travailler la notion d’écoulement 

temporel. Les plantations ont l’intérêt d’évoluer au fil des saisons. Une plantation en automne, 

la germination en hiver et la floraison au printemps pour certains légumes ou fleurs.  De plus, 

ces activités plaisent beaucoup aux enfants. 

Les plantations, qui montrent la durée à travers l’observation des processus de 

croissance, sont particulièrement intéressantes. Pour cela, nous conseillons de planter des 

graines dans un pot et observer l’évolution en n’oubliant surtout pas de prendre des photos à 

plusieurs instants t. Cette activité se déroule le plus souvent en classe mais elle peut être 

intéressante en séance orthophonique vu le cadre langagier nécessaire et tout le travail sur le 

temps qui peut être réalisé par la suite.  A partir des photos, on reconstruira le déroulement 

chronologique de la germination. Il faut favoriser l’observation et la prise d’indices, les 

adverbes de temps seront également utilisés (après, avant…) 

Les graines de haricots, lentilles, radis font souvent l’affaire mais les fleurs peuvent être aussi 

utilisées. Mieux vaut alors privilégier des plantations à durée de vie plutôt longues si la séance 

ne se déroule qu’une seule fois par semaine.  

Un calendrier permettra de noter les différentes étapes de germination puis on collera les 

photos correspondantes. Exemple de questions : « Combien de jours entre la mise en terre et 
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la première pousse ? », « Combien de jours entre la première pousse et la grande pousse ? » 

On s’aidera alors du calendrier avec les photos. 

On peut également semer deux plantes différentes pour comparer les durées de germination et 

de floraison.  

 

 

2.4 Le rythme  

Dans les exercices de rythmes nous trouvons les rythmes musicaux et les algorithmes 

visuels ainsi que tout l’aspect corporel.  

 

- Les chansons, les poèmes chantés :  

La comptine permet d’aborder plusieurs notions, la perception auditive et visuelle d’un 

rythme mais également la notion de durée.  

Un travail peut être fait sur la transformation de la comptine. Par exemple, on peut changer 

le temps des verbes: (J’ai 5 ans, je suis grand, quand j’aurai 30 ans…) ou changer le thème. 

Un travail sur le rythme de la comptine : accélérer, ralentir ; sur les contraintes de rimes. 

L’utilisation de divers instruments de musique est très intéressante, les percussions, le 

synthétiseur… 

Les comptines liées au temps sont très intéressantes car elles permettent de mémoriser les 

connaissances conventionnelles (jours de la semaine, saisons…) 

La perception visuelle consiste à faire participer le corps aux rythmes de la musique (frapper 

dans ses mains…)  

Le rythme musical : les comptines, poésies et jeux chantés offrent de nombreuses richesses et 

possibilités d’interprétation. L’enfant apprend à maîtriser le temps musical (durées, silences, 

tempo), il aborde les notions d’intensité, de hauteur, de timbre en jouant avec sa voix. 

→ rythmer des comptines ou des poèmes en frappant dans les mains. 

→ dessiner le rythme d’une musique ; à l’écoute, battre le tempo sur la table ou dessiner au 

feutre le rythme perçu. 

 

Un recueil de comptines sur le temps se trouve en annexe. (Voir Annexe n° 9) 

 

- Les algorithmes consistent à continuer une série en respectant les formes, les couleurs, les 

nombres, les tailles… Le jeune doit alors saisir la régularité d’une suite et la poursuivre en 

conservant ce rythme. Nous veillerons à toujours commencer par la manipulation (avec des 
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perles, des bouchons…) puis ensuite, par la symbolisation (gommettes, dessins…)  Enfin, 

nous demanderons au jeune de passer de la manipulation à la représentation : par exemple, 

nous présentons un rythme fait avec des perles et le jeune doit le recopier et le continuer par 

écrit. La notion de séquentialité est présente : « après le rouge, il y a le vert… » 

 

Illustration 13 : exemples d’algorithmes 

 

- Les activités de rythme corporel sont davantage travaillées par le psychomotricien. Il peut 

s’agir de danser, de marcher en cadence, selon un tempo musical ou encore de frapper les 

rythmes d’une histoire (Par exemple : Un garçon qui marche, qui croise un cheval au galop, il 

s’arrête puis court très vite…).  

 

- Le travail du rythme peut passer, même si nous ne l’avons pas mis en place, par des 

exercices de  relaxation, de respiration. Nous pouvons également  nous aider d'un 

métronome. 

 

2.5 L’ordre, la successivité, la simultanéité et la causalité 

Le travail de l’ordre s’effectue principalement par des histoires séquentielles et des 

scripts.  

 

- Histoires séquentielles  (Voir Annexe n° 10) 

Elles consistent en la reconstruction d’une séquence d’événements à partir d’une suite 

chronologique d’images. Elles aident à la structuration du temps et du langage. Les histoires 
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séquentielles en images constituent le matériel le plus souvent utilisé pour travailler le temps. 

De ce fait, les enfants et adolescents que nous avons rencontrés y ont souvent été confrontés. 

Les images peuvent être rangées de gauche à droite, dans le sens de la lecture mais rien 

n’empêche de les présenter différemment. On peut, par exemple, les empiler comme un 

livre. Toutefois, les jeunes connaissaient le principe de ce jeu et le sens ordinaire dans lequel 

les images doivent être disposées. Dans le cas inverse, nous avions prévu de matérialiser le 

sens avec une bande de papier orientée. 

 

Nous avons choisi diverses histoires issues des matériels « Temporel » et 

« ColorCards » car elles présentent plusieurs intérêts : 

- Elles représentent des scènes de la vie quotidienne. Sachant que les sujets porteurs de 

trisomie 21 ont tendance à raisonner par analogie ou par évocation, la présentation de ce type 

de contenu est adaptée.  

- Elles sont en couleur, ce qui participe au réalisme des situations et facilite leur 

reconnaissance pour les plus jeunes. En revanche, pour les adolescents et jeunes adultes, les 

images en noir et blanc passent bien.  

- Elles mobilisent un vocabulaire simple et usuel. 

- Elles présentent peu de détails, ce qui facilite une meilleure fixation de l'attention, 

habituellement labile chez les individus porteurs de trisomie. Cela permet de limiter au 

maximum les ambiguïtés liées au graphisme et au caractère insuffisamment précis de l’image. 

 

 

 

Illustration 14 : histoire séquentielle tiré du matériel « Temporel » 
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Par ailleurs, nous avons éliminé au maximum les histoires contenant une composante 

affective. Les sujets porteurs de trisomie 21 étant particulièrement réceptifs dans ce domaine, 

nous avons ainsi voulu éviter qu'ils se focalisent uniquement sur cette composante, au 

détriment de leurs performances.  

La difficulté de l’histoire variera en fonction de l’âge et des compétences des jeunes 

(photos réelles, dessins, couleurs ou non, nombre d’images). 

 

La tâche d’arrangement d’images exige notamment une maîtrise de la réversibilité et 

une permanence des identités (comprendre que le personnage présent sur les images est 

toujours le même mais à des instants différents). Elle permet d’exprimer et de comprendre la 

situation temporelle de chaque événement par rapport à l’origine posée, leurs situations 

relatives (simultanéité, antériorité, postériorité). Un vrai travail passe par l’oralisation afin de 

mettre en évidence les inférences et raisonnements hypothético-déductifs du jeune atteint de 

trisomie 21. 

L’utilisation du lexique temporel est encouragée dans ce type d’exercice «  d’abord, puis, 

ensuite, avant que, après que, enfin… ». De plus, le jeune doit structurer son récit à partir 

d’une trame narrative.  

 

Il ne faut pas perdre de vue, comme l’explique Legeay et Stroh (Glossa, 2006),  que 

« ne pas savoir classer une histoire séquentielle ne signifie pas grand-chose en soi ». Elles 

prennent l’exemple suivant : 1 = éplucher une pomme, 2 = manger une pomme, 3 = jeter un 

trognon de pomme. On s’attend bien sûr à ce que l’enfant classe l’histoire dans l’ordre 1-2-3. 

Mais, ne pourrait-on dire une série 2-3-1 : il mange une pomme, il jette le trognon, il a encore 

faim alors il épluche une autre pomme. Et l’ordre 3-2-1 : il jette le trognon de la pomme qu’il 

vient de manger, il en mange une autre et il en mangera encore une autre qu’il est en train 

d’éplucher. Il n’y donc pas d’ordre obligatoire. Une histoire en images n’est en réalité 

temporelle que parce que nous y introduisons nous-mêmes du temps en nous projetant dans la 

cause de la succession.  

Ainsi, que le classement soit correct ou non, nous décidons de toujours demander aux 

jeunes de justifier leur réponse en racontant l’histoire. Lorsque l’ordre est mauvais et le récit 

incohérent, nous pouvons les aider en demandant « Et toi, quand tu te brosses les dents, que 

fais-tu en premier ? Et ensuite ? » 
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 La consigne peut, bien sûr, être modifiée, nous pouvons : 

- Inventer la suite de l’histoire, ce qui demande une projection dans le futur. 

- Imaginer quelles actions peuvent avoir lieu en même temps, ce qui fait appel à la 

notion de successivité et de chronologie. 

- Classer de notre propre gré les images dans un ordre incorrect et demander à 

l’enfant ce qu’il en pense. 

- Rajouter une ou plusieurs images, inventées par l’enfant ou qui existent déjà, 

lorsque l’ordre correct est établi. Cela exige une certaine souplesse pour accepter 

d’ajouter une étape intermédiaire. 

 

 

- Le script  

Il correspond à la description d’une séquence précise. Le jeune explique tous les 

gestes à effectuer pour une action. Par exemple, nous pouvons lui demander toutes les 

étapes nécessaires pour faire un shampoing. 

Si le jeune sait lire, nous utilisons le support écrit des mots, nous lui donnons des 

étiquettes avec plusieurs étapes qu’il doit remettre dans l’ordre. 

 

 

- Le graphisme est un bon outil. Il permet de travailler la succession : recopier des suites de 

lettres ou de formes. Il permet également le travail de la simultanéité : dessiner des tracés 

avec un crayon dans chaque main ou avec deux crayons dans la même main.  

 

- Activité inspirée de l’épreuve « Simultanéité et Successivité »  du Test de Langage de 

Sadek-Khalil (1968). « Je vais te dire des mots et tu vas me dire lequel on fait en premier : 

tomber et pleurer, nettoyer et salir, cuisiner et manger » Cette épreuve intéresse la capacité de 

l'enfant à se représenter mentalement la succession d'actions se réalisant sur une durée plus ou 

moins longue. 

 

- Le jugement d’énoncés : Nous  proposons des énoncés et le jeune doit trouver ceux dont 

l’ordre chronologique est erroné. La consigne est donc : « Je vais te dire des phrases, tu me 

diras si c’est vrai ou si c’est faux. » Par exemple, « La fille prend son petit-déjeuner puis se 

lève», « On est grand-mère avant d’être mère ». 
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- Classement d’actions. « Je vais te dire deux mots et tu vas me dire lequel on fait en premier : 

se coucher et dormir, manger et cuisiner. » On peut également ranger des mots comme 

 bébé/ enfant /adulte/personne âgée. 

 

 

Illustration 15: exemple de mots à mettre en ordre 

A un niveau plus difficile, il peut s’agir de classer les phrases ou les paragraphes d’un 

texte. 

 

- La génération de phrases à partir d’actions. Le jeune tire des cartes et doit ensuite 

inventer des phrases en redonnant les actions dans l’ordre.  

 

- Un texte avec des actions qu’il faut mimer avec des figurines dans le bon ordre. On 

travaille  la différence entre l’ordre d’énonciation et l’ordre réel d’action. Par exemple : il 

court après s’être retourné. 

 

- La comparaison de phrases de deux jumeaux. Le patient doit dire s’ils disent la même chose 

ou non. Par exemple : un jumeau dit : « je vais à l’école puis à la bibliothèque. » et l’autre 

jumeau dit : « je vais à la bibliothèque après l’école. » Ici, c’est le lexique de la successivité et 

simultanéité qui est évoqué (avant, après, puis, en même temps…) en permettent là aussi de 

différencier l’ordre d’énonciation et l’ordre réel d’action. 

 

- « Les pochoirs » (Voir Annexe n° 11) 

Nous nous sommes inspirées de ce matériel édité chez Ortho éditions. Le joueur doit 

reproduire une figure à réaliser avec un ensemble de pochoirs qu’il doit superposer selon un 

ordre logique. Cela travaille l’espace et la succession. 
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Illustration 16: exemple de pochoirs que nous avons utilisés. 

 

- Histoire racontée à l’oral par l’orthophoniste sans support imagé. Par exemple : « Une 

femme va faire ses courses. Elle va d’abord chez le charcutier puis chez le boulanger. Avant 

de rentrer chez elle, elle passe poster des lettres à la poste. » On pose ensuite des questions 

sur l’ordre. Cet exercice étant effectué à l’oral, il demande une mémorisation. 

 

- Problèmes logicomathématiques  

Passer par le marquage des différents états d’un problème arithmétique : questionnement sur 

l’état final, la transformation et l’état initial.  

Des problèmes du type  « Pierre est plus grand que Paul qui est plus grand que Jacques » 

permettent aussi le travail de l’ordre.  

 

- Habiller un personnage permet également ce travail de la notion d’ordre. Il est obligatoire, 

par exemple, de mettre ses chaussettes avant ses chaussures. 

 

- Liens cause à effets, de causalité. (Exemple : voiture télécommandée) 

 

- Jeux de ballon : en groupe, assis en cercle, se faire passer la balle dans un ordre pré-établi. 

 

- Raconter ses vacances ou sa journée et réaliser une frise en collant les photos 

récupérées. On peut faire en parallèle la journée d’un autre pour travailler la simultanéité. On 

peut également réaliser une frise chronologique des grands événements historiques. 
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- Chanson à gestes : quand l’enfant la connaît bien, il doit retrouver les gestes dans le bon 

ordre lorsque l’orthophoniste chante la chanson. 

 

- L’orthophoniste prend plusieurs objets successivement dans ses mains et l’enfant doit 

verbaliser l’ordre.  

 

- Une écoute de bruits habituels (voiture qui démarre, eau qui coule..) suivie par la remise en 

ordre des ses bruits et/ou la reproduction.  

 

- L’orthophoniste fait un parcours (courir jusqu’au bureau, s’asseoir, dessiner une fleur et 

rester debout sur tapis) et l’enfant doit redire l’ordre et/ou le refaire. 

 

 

2.6 L’anticipation  

 

- Exercice prévisionnel de Della Courtiade. Cela consiste à passer du « si » au « alors ». Par 

exemple : « si j’ai perdu mes clefs, alors… » Toutes les solutions réalistes possibles doivent 

être envisagées : « alors, j’irai chez la concierge chercher les clefs ; j’appellerai ma mère pour 

qu’elle m’ouvre la porte ; j’irai attendre à la bibliothèque que quelqu’un rentre chez moi » 

Cela permet une projection passée (si cette situation s’est déjà produite) ou future (si cette 

situation peut se produire dans l’avenir). 

 

- Le travail avec un calendrier, notamment un calendrier type calendrier de l’avent, permet 

l’anticipation et la projection dans le futur (p.97). 

 

 

2.7 Le langage temporel 

 Le lexique temporel est utilisé naturellement dans beaucoup de situations rééducatives. 

Toutefois nous proposons quelques exercices types pour faciliter le langage temporel chez le 

jeune porteur de trisomie 21. 

 

- Classement des termes « jour, semaine, mois, saison, année, siècle » dans des cercles 

d’inclusion. Cette activité favorise l’appropriation du vocabulaire temporel et de leurs 

relations de grandeur. 
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Illustration 17: les trois cercles concentriques et les mots à placer 

 

- Travail du vocabulaire spatial temporel  par le choix d’une image sur une feuille remplie 

de dessins et l’enfant doit faire trouver la bonne image à l’orthophoniste par l’utilisation des 

termes « avant, après ». 

 

 - Prise de conscience de la signification des termes temporels que nous utilisons (un quart 

d’heure, une minute, une seconde) en faisant un collier de perles en un quart d’heure, en 

une minute, en une seconde et comparer leur longueur pour voir ce qui est le plus long. 

 

- En plus du langage quotidien, il est intéressant de stimuler tous ces aspects langagiers à 

l'aide de comptines, chansons ou poésies sur le temps. 

 

- Invention d’une histoire ou de la suite d’une suite d’une histoire qui permet de penser au 

futur. La personne atteinte d’une trisomie 21 présente fréquemment une imagination pauvre. 

Ainsi, nous pensons qu’il est plus judicieux d’imaginer ce récit ensemble. 
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      3. Les outils quotidiens, les livres et les jeux 

 

En raison de leur difficulté à percevoir et à se représenter le temps, les jeunes porteurs 

de trisomie 21 ont besoin que le temps soit matérialisé. Il faut leur offrir des supports concrets 

et s'y référer très régulièrement, pour qu'ils acquièrent des points de repères stables. Nous 

présentons ici plusieurs outils qui facilitent l’acquisition des diverses facettes du temps. 

 

- L’emploi du temps hebdomadaire personnalisé permet de mieux comprendre la différence 

entre les événements, d’anticiper les activités. Il peut être réalisé avec l’enfant à l’aide 

d’images, de photos de la personne en situation, de pictogrammes ou de mots écrits. Un 

dessin d’horloge indiquant l’heure à laquelle l’activité s’effectue peut être joint. L’enfant peut 

enlever le symbole d’une activité lorsque celle-ci est terminée. Même si la notion d’imprévu 

doit également être travaillé. 

L’emploi du temps permet de structurer la semaine du jeune tout en favorisant 

l’anticipation. Il développe la compréhension et l’utilisation des repères relatifs aux rythmes 

de la journée, de la semaine, de l’année et situe les événements les uns par rapport aux autres.  

Il faut veiller à ne pas submerger le jeune de trop de supports, la simplicité étant 

vivement conseillée pour les jeunes atteints d’une trisomie 21. 

 

 

 

 

Illustration 18: exemple d’emploi du temps hebdomadaire 
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Nous avons constaté que les semaines du jeune sont souvent organisées par paire : 

semaine A et semaine B. De grands emplois du temps muraux sont alors efficaces si un travail 

conjoint est fait par les éducateurs.  L’emploi du temps du jeune doit lui être rappelé si besoin 

chaque matin. Le jeune doit aussi être encouragé à regarder celui-ci s’il a un doute. 

Nous avons mis en annexe quelques exemples d’emploi du temps muraux.  

(Voir Annexe n° 12). 

 

- Le travail du calendrier : (Voir Annexe n° 13) 

Certains suggèrent que le calendrier ne soit introduit que lorsque l’emploi du temps a 

un sens pour l’enfant. Il peut alors faire des liens entre les deux. 

 Le calendrier a une nécessité sociale en montrant l’intrication des différents repères 

socio-temporels. Il représente la segmentation sociale du temps : on y trouve les jours, les 

semaines, les mois, les saisons,  l’année.  Il aide à la prise de conscience du temps qui passe et 

à la notion de durée (il y a longtemps, dans peu de temps …). Le jeune atteint de trisomie 21 

crée des liens entre des éléments de sa vie et les différentes représentations sociales du temps 

grâce au calendrier. L’apprentissage et la pratique du champ lexical seront favorisés par 

une manipulation active des différents éléments du calendrier (placer le bon mois, 

compter le nombre de jours avant un événement…) 

Le temps d’accueil du matin est propice au travail du temps dans le groupe. La date de 

la journée est alors affichée, par exemple à l’aide d’un tableau réalisé par les jeunes.  

                         

  Illustration 19: tableau pyrogravé réalisé par des jeunes de l’IME 
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Chaque groupe adapte son calendrier mais il faut insister sur la lisibilité (gros 

caractères, couleurs) et la simplicité. Chaque jour, un jeune est chargé de barrer la date. La 

réalisation d’un calendrier de l’avent dans le groupe classe ou en séance ortho est un projet 

souvent bien apprécié des jeunes. 

 

- L’horloge 

Nous travaillons le codage symbolique en reliant des heures en lettres et chiffres, des 

heures analogique et numérique. 

Les horloges ou les montres, présents dans les différents lieux de vie, rythment notre 

quotidien. Savoir lire l’heure est socialement intégrant mais c’est la dernière étape de 

l’apprentissage.  

Au départ, l’horloge va permettre de visualiser le déroulement temporel de la 

journée, c’est-à-dire la succession des activités au long de la journée dans un certain ordre.  

 

Nous pouvons utiliser une seule aiguille et accrocher autour de la pendule, des images 

ou pictogrammes correspondant aux différentes activités du jeune. 

 

 

 

Illustration 20: horloge avec déroulement temporel d’une journée 
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Cette disposition permet de prévoir quelle activité vient après une autre, de se 

souvenir de l’activité qui a précédé, et donc de structurer temporellement la journée. On peut 

verbaliser les rapports de succession « avant cela, après cela ». 

 

Passer ensuite à un déroulement linéaire et marquant sous chaque pictogramme 

l’horaire. 

 

Illustration 21 : déroulement temporel linéaire d’une journée 

 

Ces supports pourront être développés dans la salle de classe ou dans le lieu de vie 

d’un établissement spécialisé. Un travail en lien avec les éducateurs et/ou l’enseignant est 

alors primordial. 

 

Il existe également des horloges spéciales qui permettent de visualiser une durée 

courte : le timer. Cet outil peut être intéressant à utiliser en séance pour travailler la durée 

mais seulement si le jeune accroche au concept. La notion de durée peut être envisagée sous 

différentes formes, par exemple, nous pouvons déterminer la durée d’une activité et la 

confronter à la réalité. Le chronomètre et le sablier, plus rudimentaires, entrent également 

dans cette catégorie. Ils permettent de visualiser le temps qui s’écoule.  

 

                                    

                                               Illustration 22: un timer 
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Ces aides (calendriers, emplois du temps, agendas) n’ont pas vocation à être 

supprimées à long terme car nous les utilisons tous. Cependant, elles doivent être 

fonctionnelles et adaptées à chacun. 

 

- Un cahier de vie peut être mis en place avec l’adolescent. Il lui permettra de se repérer dans 

le passé, le présent et le futur en notant des événements importants. Ce travail se déroulera par 

rapport à des situations personnelles, ce qui est plus intéressant. Il s’agira de décrire la vie de 

l’enfant de sa naissance au moment présent. Ensuite, nous pourrons travailler les 

représentations personnelles futures en évoquant son avenir. Il est assez rare que l'on ose 

parler de son avenir à un enfant ayant une trisomie 21, c’est donc un bon moyen de l’aborder. 

 

- Les livres (Voir Annexes n°14 et n°15) 

Le récit, imaginaire ou non, est un des vecteurs principaux de transmission des notions 

temporelles. C'est en lisant des contes ou autres récits, que beaucoup de ces notions se 

structurent. S’il le jeune l’investit bien, c’est un matériel très intéressant.   

Le livre est un support agréable pour aborder la notion de temps conventionnel. De 

plus, le livre possède d’autres atouts, il fait travailler des compétences transversales. Il existe 

différents types de livres : le livre jeu, le livre plus classique. Le livre jeu se manipule, on 

l’ouvre et l’on joue tout en apprenant. Il peut y avoir un personnage et l’on suit sa journée, sa 

semaine, les saisons avec lui. C’est un support qu’il ne faut pas hésiter à employer et 

réemployer si le jeune y accroche. La répétition est une condition pour que le concept soit 

intégré. Par ailleurs, certains livres jeux permettent le développement du sens tactile (matières 

à toucher) souvent déficitaire chez les jeunes porteurs de trisomie 21, comme nous l’avons 

exposé dans la partie théorique. 

 

Le livre imagé peut également être utilisé, c’est alors le professionnel qui raconte 

l’histoire, le plaisir est essentiel ici. De plus, utiliser en même temps un support auditif et 

visuel est intéressant avec le jeune porteur d’une trisomie 21 car ces fonctions sont souvent 

atteintes. Il ne faut donc pas hésiter à utiliser plusieurs supports sensoriels simultanément. 
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- Les jeux éducatifs (Voir Annexe n° 16) 

Des jeux éducatifs liés à la notion de temps sont disponibles dans le commerce. Nous 

ne les détaillerons pas, d’une part parce que nous ne les connaissons pas tous et d’autre part 

parce que leur intérêt est limité. En effet, ils ne sont pas adaptés aux jeunes de porteurs de 

trisomie : ils sont trop complets. Les objectifs sont multiples et ne ciblent donc pas assez les 

difficultés plus spécifiques. En outre, les règles du jeu sont souvent complexes et demandent 

des capacités souvent déficientes dans la trisomie 21 comme l’attention ou la mémoire.  

Toutefois, il est important de rappeler quelques règles pour travailler avec des jeunes 

porteurs d’une trisomie 21. Les règles explicatives doivent être claires et brèves. Inutile de 

faire plusieurs activités en même temps, cela perturbera le jeune et il échouera au jeu. La 

compréhension doit donc être mise au premier plan.  

Dans ces jeux, nous trouvons de simples jeux comme les lotos, les associations 

d’images, jusqu’aux exercices plus précis et structurés. Certains sont trop compliqués pour 

des jeunes atteints de trisomie 21.  De plus il faut prendre en compte les capacités de langage 

et de lecture requises dans un certain nombre de jeux spécialisés qui ne sont pas adaptés à la 

trisomie 21. 

 

 

      4. Les échanges avec différents professionnels 

 

Les entretiens que nous avons eus avec les professionnels exerçant autour des jeunes 

porteurs d’une trisomie 21 nous ont semblé essentiels et très enrichissants. Nous les avons 

axés sur le niveau temporel du jeune et la manière dont ses difficultés sont abordées en séance 

individuelle ou dans le groupe. Nous avons choisi de rencontrer les psychomotriciens, les 

instituteurs, les éducateurs référents des jeunes ainsi que les orthophonistes. Nous nous 

sommes ensuite inspirées du contenu de ces rencontres pour rédiger la partie sur le matériel. 

Les parents, quand il était possible de les rencontrer, nous ont également apporté de 

précieuses informations sur le fonctionnement temporel de leur enfant et sur les aides mises 

en place à la maison.  
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B- La rencontre des enfants et adolescents 

 

La population de notre étude de cas se compose de douze jeunes porteurs de trisomie 

21, âgés de 6 à 24 ans.  La moitié d’entre eux sont suivis par le SESSAD Trisomie 21 d’Ille-

et-Vilaine et l’autre moitié est intégrée soit dans l’IME d’Ancenis soit dans l’IME de Varades. 

Ce choix disparate tant au niveau des âges qu’au niveau des structures est volontaire. En effet, 

l’acquisition du temps se développe tout au long de la scolarité et se travaille sur de 

nombreuses années chez un jeune porteur de trisomie 21. Nous ne voulions donc pas limiter 

notre étude de cas seulement à quelques jeunes ; cela ne nous apparaissait pas suffisamment 

représentatif de la population ciblée. De plus, le travail temporel s’envisage avec chacun 

d’entre eux malgré leurs différences et leur personnalité propre. 

La rencontre, à proprement parler avec ces jeunes s’est déroulée en deux parties. Nous 

avons, tout d’abord, posé des questions sur les différentes notions temporelles pour permettre 

de situer en partie les acquis et les points de progression possibles puis nous avons proposé 

une séance avec des activités spécifiques pour travailler les notions temporelles défaillantes.  

Nous suivions déjà certains jeunes en séance orthophonique ce qui s’est révélé moins pesant 

et moins angoissant pour les jeunes qui étaient familiarisés à notre présence. Les jeunes ont 

été vus seuls avec l’étudiante sauf pour quelques jeunes suivis par le SESSAD qui étaient 

accompagnés de l’éducateur ou de l’orthophoniste. 

Nous avons également choisi de filmer les adolescents lorsque nous en avons obtenu 

l'autorisation. L’intérêt pour nous était d’être plus présentes dans l’interaction sans se soucier 

de la prise de note puis d’analyser par la suite la séquence. Nous nous sommes posé la 

question du caractère perturbant de la caméra sur les jeunes d’autant plus que les 

professionnels d’un IME ont désapprouvé ce support par rapport à l’image que cela peut leur 

renvoyer. Finalement, nous avons maintenu l’enregistrement filmé avec la plupart des jeunes 

sans que cela ne porte à conséquence. 

 

Après avoir expliqué les rencontres avec les professionnels et les jeunes atteints de 

trisomie 21, nous allons maintenant expliquer le choix du questionnaire et le décrire. 

 

 

 

 



 

- 102 - 

 

      1. Le questionnaire sur le temps  

 

Afin d'évaluer la manière dont les adolescents porteurs de trisomie 21 se repèrent dans 

le temps, nous leur proposons le Questionnaire sur le Temps pour Enfant (QTE) de Vincent 

Quartier issu de son ouvrage « Du développement de la temporalité dans les hyperactivités de 

l’enfant » (2008). Force est de constater que ce questionnaire n’est pas du tout prévu pour un 

public de patients atteints de trisomie 21. Cependant, nous l’avons choisi car nous trouvons 

qu’il balaie bien l’ensemble des composantes temporelles exposées dans notre partie 

théorique. En effet, nous le préférons au questionnaire sur l’orientation dans le temps de Borel 

(1963), réétalonné par Dubois (1972). Ce dernier est habituellement utilisé dans des mémoires 

orthophoniques mais il est ancien et nous le trouvons trop complexe, trop long et peu adapté à 

notre population d’étude. 

 

Le QTE se compose de 35 questions, réparties en 5 catégories : 

- orientation dans le temps qui évalue la capacité à se situer dans le temps au moyen  des 

différents indices verbaux temporels. 

- séquence dans le temps qui évalue la capacité à sérier correctement des notions temporelles 

ou des faits. 

- durée objective qui évalue la capacité à estimer la durée d’activités connues par l’enfant. 

- durée subjective qui évalue le sentiment subjectif de la durée. 

- anticipation qui évalue la capacité à planifier une activité et à se projeter dans l’avenir. 

 

Le questionnaire de cette recherche vise à évaluer la compréhension et la capacité de 

verbalisation de différentes dimensions se rapportant au temps. 

Le questionnaire initial de Vincent Quartier est étalonné pour des enfants tout-venant de 6 ans  

à 13 ans.  

 Nos rencontres n’avaient aucunement pour but de conduire à la réalisation de 

statistiques ou de comparaisons à la norme ou entre les enfants. Nous voulions seulement 

trouver, pour chacun, des pistes de travail adaptées à leur niveau d’acquisition de la notion 

temporelle. De plus, ce questionnaire n’a pas été créé pour des jeunes ayant un handicap 

mental. C’est pour cela que nous avons pris le parti de ne pas poser toutes les questions de ce 

questionnaire et de parfois les modifier afin de nous faire rapidement une idée des 

compétences et difficultés des jeunes. Nous avons supprimé huit questions pour diminuer la 

durée de passation et prendre en compte la fatigabilité des jeunes. Nous en avons ajouté deux 
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tirées du questionnaire sur le temps de Dubois qui nous paraissent importantes, ce sont les 

questions 7 et 8 : 

7) Quel âge as-tu ?         

8) Quelle heure est-il ? 

Nous les avons classées dans l’orientation temporelle. 

Pour terminer le questionnaire, les jeunes doivent reproduire les 5 premiers rythmes de 

Stamback (voir Annexe n°3). 

 

 Nous avons également ajouté une question en position initiale puis finale sur la 

représentation temporelle du jeune : 

1) Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps. 

 

Notre questionnaire final contient 38 items (voir Annexe n°2). 

 

Les questions sont posées oralement au sujet. Certaines questions sont ouvertes, c’est-

à-dire que l’enfant formule sa réponse comme il le souhaite et d’autres sont fermées, c’est-à-

dire que l’enfant doit donner la réponse oui ou non. 

Certaines questions ont été adaptées. Les voici : 

 5) En quelle saison sommes-nous?    

Si le jeune ne sait pas, ou répond autre chose qu’une saison, nous donnons le nom des quatre 

saisons et il doit choisir. 

 7 bis) Quelle est ta date de naissance ?           

Lorsque cette question a été échouée, nous sommes passées par une autre question : ton 

anniversaire est quand?  

 8) Quelle heure est-il ? 

La demande porte d’abord sur l’heure approximative puis sur la lecture exacte de l’heure à la 

montre ou à la pendule. 

 9) Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre? 

Si besoin, amorce en donnant une saison. 

 13) Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? 

Si la réponse est non, nous demandons de les remettre dans le bon ordre. Nous avons passé 

des étiquettes ou images pour les plus jeunes. 
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 23) Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment 

où tu te couches? 

Reformulation et explicitation si besoin car la question est complexe. 

 31) Dans combien de temps sera-tu un adulte? 

Cette question n’a pas été posée aux jeunes de plus de 16 ans. 

 36) Dans combien de temps auras-tu un métier? 

De même cette question n’a pas été posée aux plus âgés mais elle a été modifiée pour parler 

du métier auquel ils se préparent. 

 

Pour les autres questions, lorsque le sujet n'a pas répondu correctement, nous ne 

sommes pas intervenues, nous n'avons pas cherché à amener une autre réponse. 

Dans le cas où l'adolescent répondait par «je ne sais pas» ou encore restait silencieux, nous 

avons essayé d'amener une réponse en passant par : 

- la reformulation en simplifiant la syntaxe 

- une explicitation des termes de la consigne  

- des encouragements (« je suis sûre que tu sais ») 

- une amorce des séries automatiques 

 

Conclusion : 

Au final, notre questionnaire était un peu long à faire passer en une fois pour les plus 

jeunes. Nous avons donc écourté plusieurs fois le questionnaire et nous avons abandonné la 

passation dans une catégorie donnée après un nombre d’erreurs supérieur à trois.  

Les questions n’étaient pas toutes adaptées, et le plus important était de répondre aux 

besoins réels du jeune. Par exemple, la question sur le temps qui s’écoule entre deux 

anniversaires a été échouée par tous. Mais, dans le cadre d’une simple rencontre il est difficile 

de creuser plus la question à ce sujet. Toutefois, pour les plus âgés nous avons pris le temps 

d’expliquer qu’un an se passe entre deux anniversaires et il nous a semblé qu’ils 

comprenaient.  

De plus, nous avons dû jouer avec les personnalités propres de chaque jeune quand ils 

ne voulaient tout simplement pas répondre aux questions ou faire l’activité proposée. Cela 

nous a permis de ne pas oublier que ces jeunes font également des choix et qu’ils peuvent dire 

non. En revanche, nous avons été étonnées par leur désir de bien répondre, de faire de leur 

mieux.  
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 Nous voulons rappeler que tous ces résultats  sont à prendre avec le recul nécessaire en 

tenant compte : 

- du manque de compréhension des questions  

- du lexique non connu  

- de la fatigabilité  

- du manque d’envie de répondre, du désintérêt de l’enfant.  

  

 Ces facteurs peuvent masquer les compétences réelles. De plus, ces données sont à 

prendre pour ce qu’elles sont, c’est-à-dire des réponses à un questionnement oral à un moment 

donné sans visée écologique. Malgré cela, nous pouvons quand même avoir une idée du 

niveau global du jeune et de ses capacités.   

  

 Lorsque nous avons mis en commun les résultats du questionnaire nous avons constaté 

plusieurs choses : 

 - Les compétences temporelles augmentent avec l’âge chronologique, ce qui semble 

naturel. 

 - Des difficultés temporelles, notamment la notion de durée tant objective que 

subjective, la séquence dans le temps et la capacité de reproduire des rythmes persistent même 

à l’âge adulte.  

 - L’orientation dans le temps est la catégorie la mieux réussie. C’est aussi celle qui est 

la plus travaillée au quotidien. 

 - La durée est difficile à percevoir, mais les questions n'étaient pas toujours bien 

comprises, la notion même de « combien de temps » ou la date de naissance ne faisant pas 

sens. 

 - Les jeunes se repèrent globalement d’abord dans la semaine, puis les saisons, puis le 

jour, puis le mois, et enfin dans l'année (cet ordre d'acquisition est respecté chez les enfants 

ordinaires). 

 

Ce questionnaire nous a permis d’avoir une idée des difficultés rencontrées par les jeunes.  

Tous les questionnaires se trouvent en Annexe 17.   
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      2. Les études de cas 

 

En fonction des difficultés et des compétences repérées dans certains domaines grâce 

au questionnaire sur le temps, nous avons choisi d’utiliser tel ou tel autre matériel avec 

chaque jeune. Cela nous a permis de mettre en pratique les différentes activités utiles pour le 

travail du temps.  

Nous avons créé une fiche pour chaque jeune rencontré avec les informations utiles 

que nous avons pu recueillir. Pour le domaine des troubles liés à la notion de temps nous nous 

sommes servies à la fois des données recueillies auprès des professionnels et des réponses au 

questionnaire. Les activités que nous avons proposées par la suite aux jeunes illustrent 

simplement une mise en pratique possible du travail du temps.  

 Comme dans toute prise en charge, il est essentiel de proposer des tâches qui 

intéressent le jeune et qui soient ludiques sans pour autant être infantilisantes. En effet, les 

activités que nous proposons aux jeunes porteurs de trisomie 21 sont, à l’origine, destinées à 

des enfants plus jeunes. Mais, il est essentiel que les supports utilisés prennent en compte leur 

âge chronologique réel. Par exemple, il faut veiller à ne pas utiliser des livres destinés aux 

tout-petits ou de dessins animés pour des adolescents. 

 

Il est indispensable de connaître les caractéristiques comportementales et cognitives pour 

avoir une vision la plus juste possible des compétences des enfants porteurs d'un déficit 

intellectuel. 

De plus, il ne faut pas oublier que la perception de l'enfant trisomique est altérée, à 

cause de ses troubles organiques. Ainsi, le sujet atteint de trisomie 21 a des difficultés à 

percevoir et à reproduire des rythmes. L'utilisation de systèmes augmentatifs avec ces sujets 

prend alors tout son sens et viendra les aider à discriminer, identifier, séquentialiser et retenir 

les informations provenant du canal auditif. D'ailleurs, la pratique orthophonique se sert de 

plus en plus de systèmes de communication augmentatifs avec les personnes porteuses de 

trisomie 21. Parmi les plus fréquemment utilisés auprès de cette population, on trouve: le 

Français Signé, la méthode Makaton et divers codes pictographiques. Pour notre part, nous 

avons uniquement utilisé certains pictogrammes que nous avons créés. 

 

  

 Nous vous présentons maintenant les synthèses des rencontres avec les jeunes porteurs 

de trisomie 21 sous forme de « fiches individuelle ». 
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Quelques indications au préalable : 

 - PEC = prise en charge. 

 - Les prénoms des enfants ont été volontairement changés pour préserver l’anonymat. 

 - Les fiches individuelles sont présentées dans un ordre d’âge croissant. 

 

A l’issue de cette présentation nous ferons part dans un chapitre intitulé discussion d’une 

synthèse de nos observations, et des questions qu’elles ont fait émerger. 
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Prénom: Gaël                                             Age: 6 ans 1 mois 

Nous avons rencontré Gaël lors de sa séance orthophonique en cabinet libéral.  

         

PEC: orthophonie, psychomotricité, éducatif.       

Scolarisation: Actuellement, en grande section de maternelle. Il est aidé par une Auxiliaire de 

Vie Scolaire pendant 21 heures sur tout son temps scolaire.    

      

Niveau psychomoteur: Gaël a des difficultés de reproduction de rythmes corporels. Son 

schéma corporel n’est pas totalement acquis. En psychomotricité, il travaille la coordination 

oculomotrice et le début de la motricité fine en graphisme.  

 

Niveau langagier : Gaël est bien dans l’échange : il prend volontiers la parole. Gaël répète 

spontanément beaucoup de mots. Son orthophoniste utilise le support des gestes Borel. 

      

Comportement général: Gaël est un petit garçon agréable qui a besoin d’encouragements. Il a 

très souvent besoin de changer d’activité et de bouger : cela s’explique par son jeune âge. 

             

Difficultés liées au temps: Nous demandons à Gaël son âge mais il ne sait pas répondre, nous 

lui proposons alors 3 ans ou 6 ans et il choisit bien 6 ans. Mais il ne sait pas dire sa date de 

naissance. Les rythmes frappés de Stamback sont tous échoués.  

             

Choix du matériel :  

Nous proposons beaucoup d’activités à Gaël car il ne peut se concentrer très longtemps sur 

une même activité. 

Les classements d’images été-hiver et jour-nuit sont à peu près réussis avec beaucoup de 

soutien. Gaël prend de lui-même toutes les images que nous avions préparées et nous donne 

l’image du paysage enneigé, nous lui demandons alors quelles images vont bien avec celle-ci ; 

Gaël met un certain temps avant de trouver l’image du bonhomme de neige qui est pourtant 

devant lui mais cela est peut-être dû au fait que cette image est en noir et blanc. 

Ensuite, nous parlons de son anniversaire et l’orthophoniste lui propose une histoire 

séquentielle d’un petit garçon qui fête son anniversaire mais Gaël ne peut les remettre en 

ordre, il peut seulement choisir celle à mettre en dernière position. Il nous montre des détails 

de chaque image séparément mais ne les voit pas comme une suite. On retrouve dans cet 
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exercice une spécificité des enfants porteurs de trisomie 21 : la difficulté à passer du détail au 

global. 

Puis, nous lui demandons qui va vite et qui va doucement en montrant les images du chien et 

de la tortue : Gaël répond « cement » (nous pensons « doucement ») en montrant la tortue. 

Nous continuons cet exercice avec d’autres animaux et Gaël réussi bien. 

Nous souhaitons ensuite travailler le rythme en manipulation mais l’alternance de deux 

couleurs est impossible. Cela n’est pas étonnant étant donné son âge. 

             

Remarques:  

Gaël est le plus jeune des patients que nous avons rencontrés. De ce fait, nous ne lui avons pas 

posé les questions du questionnaire sur le temps de Quartier. 
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Prénom: Mathieu                                                             Age: 7 ans 6 mois 

Nous avons rencontré Mathieu à son école, sur son temps de prise en charge éducative et donc 

en présence de l’éducatrice spécialisée.    

     

PEC : psychomotricité, éducatif et orthophonie      

Scolarisation: Actuellement en CLIS, avec suivi du SESSAD.    

Loisirs: Judo    

      

Niveau psychomoteur: Le schéma corporel est en cours d’acquisition. Mathieu possède une 

bonne organisation spatiale. Il présente une hypotonie générale. 

Niveau langagier : Mathieu a un carnet de communication car il aime beaucoup parler mais 

son articulation l’empêche de bien se faire comprendre. Mathieu présente un retard de langage 

et un léger bavage. 

Comportement général: Malgré des difficultés de concentration et d’attention, Mathieu est 

bien participant pendant toute la séance. Il essaie vraiment de faire au mieux tous nos 

exercices.           

   

Difficultés liées au temps: Mathieu peut dire son âge et les jours de la semaine avec étayage. 

Les rythmes sont très difficiles.   

             

Choix du matériel : 

Pour commencer, nous proposons à Mathieu un classement d’images jour-nuit qu’il réussi 

bien. Son orientation temporelle semblant bonne, nous avons continué par des exercices sur 

l’ordre. Nous avons donc poursuivi par une histoire séquentielle de trois images en couleur. 

Pour faciliter cette activité, nous avons posé trois feuilles blanches sur la table pour que 

Mathieu sache à quel endroit poser les images. Puis, nous lui avons demandé de classer dans 

l’ordre les images d’un bébé, d’un garçon, d’un homme et d’un vieux monsieur : malgré notre 

aide, cela était difficile. En effet, cela exige de se situer dans un cadre temporel très grand : 

une vie. Ayant  objectivé ses difficultés de rythmes, nous choisissons de finir par des rythmes 

en manipulation de petits personnages avec un seul critère : la couleur et une simple 

alternance jaune vert ; cela est difficile mais avec beaucoup d’aide, Mathieu peut continuer la 

série.         
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Remarques:    

Le temps est un domaine travaillé avec l’éducatrice spécialisée en passant notamment par des 

constructions à réaliser en suivant des étapes déterminées.  

Mathieu a besoin d’un timer pour que les transitions entre deux activités se passent le mieux 

possible. Cela permet d’éviter des troubles du comportement dus à une mauvaise 

compréhension du déroulement. 

Mathieu se réfère également très souvent à son emploi du temps. Cet outil lui évite des 

frustrations et lui certifie que adulte lui donnera bien le temps de jeu promis. 
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Prénom:  Paul                                                      Age:  12 ans 1 mois 

Nous rencontrons Paul seul au Sessad.      

         

PEC: orthophonie, éducatif (groupe cirque), orthoptie, psychomotricien. 

Scolarisation: Actuellement, en CLIS avec suivi du Sessad.    

         

Niveau psychomoteur: Le schéma corporel et la structuration spatiale ne sont pas totalement 

acquis. 

Niveau langagier : Paul a peu de langage. Il faut souvent le ramener dans l’échange. Il répète 

spontanément des mots et des phrases. En lecture, il est au stade du déchiffrage syllabique. 

Comportement général: Paul est participant même s’il semble de temps en temps être ailleurs.

             

Difficultés liées au temps:  

Lorsque nous lui demandons son âge ; Paul ne répond pas. Nous ne savons donc pas s’il le 

connaît.  

Pour la date du jour, Paul ne répond pas non plus. Nous  lui propose alors de regarder sur un 

calendrier, nous lui disons le jour et lui mais il prend les étiquettes des saisons qui sont peut-

être plus attractives car ce sont des dessins.  

Les rythmes sont assez bien réussis (A- B- C- D)   

             

Choix du matériel :  

N’ayant pas eu de réponses lors des questions posées, nous ne connaissons pas ses difficultés 

et ses possibilités dans le domaine temporel.  

Nous choisissons donc de commencer par vérifier son orientation temporelle par le 

classement des images jour-nuit. Cela est parfaitement réussi. Nous continuons par l’épreuve 

de recherche d’intrus (intrus d’hiver sur une image d’été). Au début, Paul semble perdu puis 

trouve les trois intrus. Son temps de réaction assez long est peut-être causé par une certaine 

distractibilité due aux nombreux stimuli présents sur une même feuille. Nous savons 

effectivement que les individus porteurs d’une trisomie 21 ont parfois des gnosies visuelles 

déficientes. 

Ensuite, nous lui demandons de remettre en ordre les images du bébé qui devient un grand-

père. Nous l’aidons par des questions « Qui est le plus petit ? » et Paul y arrive. 
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Ayant remarqué ses bonnes capacités rythmiques, nous finissons sur un exercice de rythme. 

Nous alternons deux couleurs et Paul réussi très bien. Nous aurions aimé essayer avec une 

alternance de trois couleurs mais Paul est fatigué et nous préférons donc finir notre séance sur 

cet exercice réussi plutôt que sur un échec.  

        

Remarques: 

La mère de Paul nous explique ce qu’elle a mis en place à leur domicile : elle a fabriqué un 

petit train avec les jours de la semaine et chaque soir, Paul doit enlever le jour qui se fini 

pendant que la maman commente («  Mardi, c’est fini »). Paul le fait maintenant tout seul. 

 

Paul a lors de certaines activités une tendance à parler seul sans que nous ne le comprenions. 

Nous pensons qu’il s’agit peut-être du langage égocentrique décrit par Piaget et Vygotski. Ce 

langage adressé à soi-même apparaît lorsque l’enfant est confronté à une tâche difficile. « Se 

parler » permet de guider ses actions. Avec l’âge, ce langage ne disparaît pas mais 

s’intériorise. 
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Prénom: Morgane                                   Age: 13 ans 9 mois 

Nous l’avons rencontrée à son domicile, en présence de sa mère.    

           

PEC: orthophonie (pec en groupe), psychomotricité (arrêtée en cours d’année), kinésithérapie, 

éducatif (en groupe)  

Scolarisation: maternelle, primaire, actuellement en UPI au collège avec un suivi du SESSAD 

Loisirs: Elle a pratiqué de la danse et aime aller à la piscine.     

 

Niveau psychomoteur: Les cadences, accélérations, décélérations et arrêts sont repérés. 

Morgane présente des difficultés de coordination visuo-manuelle. Elle possède des 

connaissances des termes du schéma corporel mais tout n’est pas acquis.  

Niveau langagier : En lecture, Morgane passe principalement par l’assemblage. Son 

expression orale assez développée et est très compréhensible. 

Comportement général:       

Morgane est une adolescente désireuse de bien faire mais qui manque de confiance en elle. 

Cela entraîne une inhibition dans ses réponses.      

       

Difficultés liées au temps:       

Hormis pour les années, son orientation temporelle (jour, mois, saison) est bonne. Les 

classements dans l’ordre sur matériel verbal sont possibles mais seulement avec aide. La 

durée est moins bien maîtrisée. Morgane ne peut dire à quelle fréquence revient son 

anniversaire et si cela est régulier. De même, l’anticipation est possible : Morgane parle de 

son futur métier mais imagine que c’est dans très peu de temps. Morgane peut lire l’heure 

mais ne sait pas réellement ce que cela signifie. Elle lit 10h15 sur l’horloge mais ne sait pas si 

c’est le matin ou l’après-midi. Les rythmes de Stamback sont bien réussis. 

             

Choix du matériel :  

Nous choisissons de commencer notre rencontre en lui proposant de remplir la flèche du 

temps. En effet, nous avons vu que son orientation temporelle et l’anticipation sont maîtrisées, 

nous pourrons donc dans cet exercice nous appuyer dessus pour travailler la notion de durée et 

le concept d’année. Ainsi, nous lui demandons de placer les jours de la semaine puis le mois 

prochain, l’année prochaine et nous comparons la distance entre les points.  
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Ensuite, nous prenons une histoire en images qui est très bien réussie. Puis, nous finissons par 

une phrase simple et concrète dont les mots sont à ordonner.    

       

Remarques: 

Ce qui ressort de cette entrevue est la peur de l’échec de Morgane puisqu’elle maîtrise bien 

certains domaines mais qu’elle donne très souvent la réponse « je ne sais pas » par crainte de 

se tromper. La présence de sa mère a peut-être accentué ce comportement. Il ne faut donc pas 

hésiter à insister. De plus, nous avons remarqué une réussite plus importante lors des épreuves 

non verbales (histoire en images). Ainsi, lorsque nous proposions des activités sans 

manipulation, nous utilisions des pictogrammes pour faciliter la compréhension. 
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Prénom : Clémence                               Age: 13 ans 4 mois 

Nous avons rencontré Clémence à l’IME       

      

PEC: suivi en orthophonie une fois tous les 15 jours     

Scolarisation: en Clis avec un suivi en Sessad puis en IME  depuis 2009 

Loisirs: basket et badminton à l’IME, corde à sauter chez elle, Clémence aime bien écouter de 

la musique et chanter.    

 

Niveau psychomoteur: niveau correct, le dessin du bonhomme est bien construit. 

Niveau langagier : Clémence s’exprime bien, le langage écrit est en cours d’apprentissage. 

Comportement général: Clémence est une jeune fille agréable, polie et volontaire. Elle 

échange facilement mais peut parfois se montrer réticente lors d’une demande de tâche 

quelconque. Elle est bien intégrée dans son groupe et n’a pas de difficultés pour échanger 

avec un interlocuteur.     

        

Difficultés liées au temps: Clémence se repère bien dans sa semaine, elle est capable de citer 

certaines activités qu’elle fait dans les demi-journées demandées. En revanche, elle ne sait pas 

lire l’heure et ne maîtrise pas le nom des saisons, la durée et l’ordre. Les rythmes de Stamback 

sont maîtrisés.         

 

Choix du matériel : Nous avons choisi un matériel ludique pour Clémence. Nous avons 

d’abord fait une partie de loto sur les 4 saisons (voir Annexe 16). Clémence est capable de 

décrire les décors et les spécificités de chaque saison mais elle ne retient pas le nom précis 

même en fin de séance. Elle s’est montrée active pendant le jeu et a pris du plaisir à regarder 

les différences d’une planche de loto à l’autre. Ce jeu pourrait être continué pour l’amener, 

petit à petit, à la notion lexicale des saisons.     

Nous avons ensuite feuilleté le livre : « les copains de la forêt, le livre horloge » (voir Annexe 

14) avec les aiguilles à placer sur le cadran au fur à mesure de l’histoire. Nous avons vu 

l’heure pile et la moitié d’une heure. Il a fallu être patient, tenir compte du temps de latence, 

répété tout en prenant plaisir à l’histoire. Au final, cette activité a été appréciée par Clémence.  

     

Remarque : Clémence se familiarise avec le temps sur son groupe grâce aux calendriers mis 

en place par les éducateurs et le travail qu’ils font avec.  
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Prénom : Lucie                                       Age: 14 ans 10 mois 

Nous rencontrons Lucie à l’IME         

 

PEC: Orthophonie, psychologie    

Scolarisation: maternelle, CLISS + SESSAD  puis IME depuis 2003 

Loisirs : danse, sport avec l’IME    

     

Niveau psychomoteur : le niveau psychomoteur est correct  

Niveau langagier : langage pauvre, trouble de parole, non accès à la lecture et à l’écriture 

Comportement général: Lucie est une jeune fille qui est intégrée dans son groupe. Toutefois, 

il faut beaucoup la solliciter pour qu’elle s’intéresse à une activité. Elle refuse souvent de 

participer à un atelier ou d’aider pour un service et se met alors à bouder.    

     

Difficultés liées au temps: Lucie se repère dans la semaine mais il est difficile de connaître 

son niveau exact à cause de ses refus de répondre. Elle n’est pas intéressée et disponible pour 

ce sujet. Comme cela ne rentre pas dans ses intérêts et désirs, le questionnaire va être arrêté 

avant la fin de la passation. Toutefois, nous remarquons que Lucie se trompe dans son âge et 

donne celui de sa sœur, chose assez rare. 

            

Choix du matériel : Nous avons proposé à Lucie de faire un travail autour de son arbre de 

famille. Lucie s’est montrée intéressée et a participé. Mais, nous n’avons pas pu aller très loin 

car nous ne nous connaissions pas les prénoms des grands-parents. A l’aide de cet arbre, nous 

avons travaillé sur son âge ainsi que sur celui de sa sœur. Nous nous sommes servis des 

souvenirs de son dernier anniversaire, du nombre de bougies pour prendre conscience de son 

âge. Ce support a été bénéfique, elle a également nommé les prénoms ou surnoms de ses 

quatre grands-parents. Toutefois, les liens exacts de parenté entre tous n’étaient pas définis 

clairement par Lucie.  

 

Remarque : Lucie stoppe toutes les activités qui la mettent en difficultés ou qui lui demandent 

un peu d’effort. Actuellement, ses centres d’intérêts sont éloignés de l’orientation temporelle 

et un travail sur ce thème semble délicat à aborder. Toutefois, ses activités hebdomadaires à 

l’IME sont une aide à la structuration temporelle.     
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Prénom: Anne-Laure                                  Age: 15 ans 1 mois 

Nous rencontrons Anne-Laure seule à deux reprises : une fois à domicile et l’autre au Sessad.

             

PEC: orthophonie (a eu une éducation précoce en orthophonie, actuellement en groupe), 

éducatif (en groupe), kinésithérapie et psychomotricité (arrêtée en cours d’année) 

Scolarisation: Actuellement en UPI au collège avec un suivi du Sessad.    

Loisirs: elle a pratiqué la danse pendant plus de cinq ans ainsi que du piano.  

 

Niveau psychomoteur: La structuration temporelle est bonne, hormis le rythme.   

Niveau langagier :  

En ce qui concerne le langage oral : Anne-Laure a un bon niveau lexical et syntaxique. Son 

langage est bien adapté. En ce qui concerne le langage écrit, elle a un bon niveau de lecture 

malgré des problèmes de vue. Son écriture est souvent phonétique. 

Comportement général :  

Anne-Laure est une adolescente agréable qui a de bonnes compétences. Elle cherche parfois à 

éviter les activités proposées mais prend de bonnes initiatives. Elle est bien dans la 

communication. 

      

Difficultés liées au temps:  

Elle se repère bien dans la journée mais plus difficilement dans des cadres temporels plus 

grands comme la semaine, le mois… Cependant, elle est capable de parler du passé et du 

futur. La durée est non maîtrisée. Ainsi, Anne-Laure pense que le dimanche est un peu plus 

long que les autres jours de la semaine. La notion d’ordre est acquise que ce soit sur du 

matériel verbal ou non. Elle sait lire l’heure sur une horloge numérique. Les rythmes de 

Stamback sont relativement bons. Elle dit que le temps ne lui pose pas de problème. 

D’ailleurs, dans son langage spontané, Anne-Laure utilise des adverbes temporels (après, 

puis, ensuite) ainsi que l’imparfait.  

             

Choix du matériel :  

Lors de notre première rencontre et au vu de ses bonnes capacités, nous lui proposons une 

histoire séquentielle de trois images dont elle doit trouver l’ordre puis imaginer la suite. Puis, 

nous lui redonnons successivement deux autres images à placer au bon endroit. Cette activité 

est parfaitement réussie.  
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Nous avons travaillé sur un cadre temporel plus grand : une journée à partir de la flèche du 

temps. (Voir Annexe 18) 

Ayant remarqué ses difficultés à raisonner sur un très grand espace temporel, nous lui 

demandons de remettre en ordre des images d’un bébé, d’une petite fille, d’une femme et 

d’une personne âgée. Ici, il faut donc réfléchir sur une vie entière. Nous l’aidons en lui posant 

des questions (« Qui est plus vieux entre les deux ? »). 

Nous avons ensuite demandé à Anne-Laure de nous raconter une histoire afin de travailler la 

succession et le langage temporel : elle a choisi de nous raconter le conte d’Aladin, qu’elle 

affectionne : son récit est un peu confus mais se tenait chronologiquement. Elle utilise 

majoritairement le présent, nous essayons donc, de temps en temps, d’introduire le passé ou le 

futur. Nous avons ensuite repris avec le support du livre. 

Après ces activités, Anne-Laure a tenu à nous montrer son album photos. Cela était très 

intéressant car c’était son initiative, elle montrait donc un grand intérêt. Nous avons essayé de 

constituer oralement son arbre généalogique mais elle est issue d’une famille nombreuse et 

n’était pas sûre des âges de tous ses frères et sœurs. 

 

Lors de notre seconde entrevue, nous avons tout d’abord choisi de travailler la notion de durée 

qui est déficitaire chez cette adolescente en classant des images d’action selon leur durée. 

Connaissant ses possibilités de travail sur du non-verbal, nous lui proposons de faire du 

jugement de phrases orales. Cette activité était maîtrisée. 

Enfin, nous lui proposons de nous dicter le script du shampoing (Voir Annexe 18). 

 

        

Remarques:  

L’éducatrice spécialisée travaille particulièrement les notions temporelles avec Anne-Laure. 

Elle lui a réalisé un emploi du temps personnalisé et a pour projet d’activités la réalisation de 

son arbre généalogique.   
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Prénom:       Emmanuelle                                  Age: 15 ans 6 mois 

Nous avons rencontré Emmanuelle seule au Sessad. 

 

PEC: orthophonie (en groupe), psychomotricité, éducatif (en groupe) 

Scolarisation: Actuellement, en UPI au collège, avec un suivi du Sessad. 

 

Niveau psychomoteur: Emmanuelle présente des difficultés de latéralité. Mais, son dessin du 

bonhomme et son tonus sont bons. 

Niveau langagier : Comme souvent chez les jeunes porteurs de trisomie 21, sa compréhension 

orale est nettement supérieure à son expression. En effet, Emmanuelle a un lexique peu 

développé et une articulation non précise qui contrastent avec une bonne compréhension  

Comportement général: 

C’est une adolescente curieuse, intéressée.  Elle est assez réservée mais bien dans la relation. 

 

Difficultés liées au temps: 

Emmanuelle sait lire heure sur horloge analogique. Son orientation temporelle est bonne. Les 

questions portant sur l’ordre et la durée sont difficiles mais cela est peut-être dû au manque de 

support visuel. Emmanuelle sait se projeter dans l’avenir proche : elle nous parle d’un voyage 

à Paris qu’elle fera en juin ainsi que dans l’avenir plus lointain : elle évoque son futur métier 

et sait les situer. Les rythmes de Stamback ne sont pas réussis. 

 

Choix du matériel : 

Pour la mettre à l’aise et en confiance, nous commençons par une histoire séquentielle en 

couleur de trois images. Elle a déjà eu l’occasion de faire ce type d’activités et y arrive sans 

problème. Nous lui proposons alors une fausse sériation, c’est-à-dire que nous mettons 

volontairement les images dans un mauvais ordre et elle doit sans manipuler, nous dire si 

l’ordre est bon ou non et ce qu’il faut changer. Emmanuelle a eu besoin de manipuler les 

images et les a remises dans l’ordre correct. Toujours pour travailler cette notion de 

successivité, nous faisons le jeu des pochoirs. Ensuite, Emmanuelle va spontanément vers le 

calendrier accroché au mur, nous regardons donc ensemble les mois, les saisons… Puis, nous 

décidons de faire quelques algorithmes (Voir Annexe 19) dans la mesure où les rythmes de 

Stamback sont échoués. Ces algorithmes présentent quelques erreurs corroborant les 

difficultés que nous avions présagées. 
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Enfin, avant de partir, Emmanuelle souhaite nous montrer un carnet de voyage en Italie. Elle 

ne sait pas nous dire quand il a eu lieu. Elle nous raconte ce qu’elle a visité et nous avons pu 

travailler une nouvelle fois l’ordre et les marqueurs temporels dans le langage en lui posant 

des questions (« Tu as fait quoi ensuite ? Après avoir visité ce musée, tu es rentrée chez 

toi ? ») 

 

Remarques:  

Emmanuelle regarde d’elle-même le calendrier ou l’horloge lorsque nous lui parlons du jour 

ou de l’heure. Cela montre qu’elle a bien saisi où elle peut trouver les indices et les 

informations qui lui sont demandées. 
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Prénom : Agathe                                                      Age:  18 ans 

Nous rencontrons Agathe à l’IME     

          

PEC: en orthophonie et en kinésithérapie (arrêtées).     

Scolarisation: maternelle, Cliss au collège, UPI et Sessad , actuellement en IME  

Loisirs: elle a pratiqué de la danse moderne et classique, de la gymnastique, du cheval. Elle 

joue de la guitare et chante dans une chorale au sein de l’IME.     

      

Niveau psychomoteur: l’équilibre et le schéma corporel sont acquis. Elle a des difficultés en 

coordination motrice. Elle perçoit le rythme lent et rapide mais ne s’ajuste pas à la frappe 

rythmique.      

Niveau langagier : aucun bilan de transmis, Agathe lit et écrit, elle s’exprime de manière 

claire. 

Comportement général:       

C’est une jeune femme inhibée qui a besoin de se sentir en confiance. Elle est consciente de 

son handicap, soucieuse du regard de l’autre et semble en souffrir. Elle est soignée et 

méticuleuse mais bloque sur des situations qui représentent une gêne.   

             

Difficultés liées au temps:      

Agathe s’exprime sur ses difficultés à se repérer dans la journée et aussi sur une année. Elle 

parle également de l’heure qui est encore compliquée à lire.  

Le questionnaire montre de bonnes capacités d’orientation dans le temps et de chronologie. 

La notion de durée tant objective que subjective est très difficile, les mesures 

conventionnelles ne sont pas sues. Toutefois, elle parle de son avenir professionnel et situe la 

vieillesse à 60 ans.  

Elle obtient 4/5 aux rythmes de Stamback.    

             

Choix du matériel :  

Lorsque nous l’avons rencontrée nous lui avons proposé un exercice de classement de 3 items 

dans un rapport d’inclusion (Orthochronies, illustration 17). La consigne est compliquée, il a 

fallu un temps d’adaptation et une nouvelle explication de la consigne avant de pouvoir 

démarrer. Les cercles ont été colorés pour une plus grande visibilité. Agathe est capable de se 



 

- 123 - 

 

corriger si on lui montre son erreur. Le lexique non maîtrisé de certains concepts : seconde, 

minute, siècle, expliquent en partie ses difficultés à l’exercice.  

Ensuite, nous lui avons donné une histoire en images. Au vu de son niveau, nous avons choisi 

des images en noir et blanc au nombre de six, ce type d’exercice est bien maîtrisé. Toutefois, 

Agathe n’utilise pas le temps du futur lors de la narration de l’histoire même après 

sollicitation et proposition de modèles.      

            

Remarques: Elle a un temps de latence important. 

Agathe a l’habitude d’utiliser un emploi du temps mais elle a du mal à se souvenir de ses 

rendez-vous. Un travail avec les éducateurs est actuellement fait autour de l’organisation de 

ses journées à l’aide d’un agenda. Vu l’âge d’Agathe, une prise en charge écologique, c’est-à-

dire en ciblant sur ses besoins réels face à son environnement, est à privilégier.  
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Prénom : Victor                                     Age: 19 ans et 8 mois 

Nous avons rencontré Victor à l’IME       

      

PEC: orthophonie en libéral     

Scolarisation: en école de 1993 à 1998, puis en IME depuis 1998. Suivi au CAMSP et à 

l’OCHS (office central d’hygiène sociale)    

Loisirs: basket, écoute de la musique     

     

Niveau psychomoteur: non renseigné 

Niveau langagier : Il parle peu mais se fait comprendre. Au niveau du langage écrit, il lit 

quelques mots.     

Comportement général: Victor est bien intégré, il est à l’écoute de ce qui est dit et de ce qui se 

décide. Il est un peu en retrait mais commence à prendre de l’assurance. Il s’exprime de 

mieux en mieux et peut faire des choix. Toutefois, la gestion du conflit est parfois difficile. La 

demande de l’adulte peut le bloquer.  

         

Difficultés liées au temps: Victor se situe dans le mois, l’année, la journée. Les saisons ne 

semblent pas maîtrisées. Les concepts de durée, le séquençage du temps ne sont pas intégrés. 

Il n’exprime pas de gêne, pas de désir de travailler sur le temps malgré ses grandes difficultés. 

Son peu de motivation pendant la passation du questionnaire doit nuancer ses résultats. 

        

Choix du matériel : Le support proposé est un livre sur les saisons, et nous avons fabriqué 

des étiquettes avec le nom des 4 saisons. Puis nous avons sélectionné une page avec un 

paysage caractéristique de la saison automne. Ce support n’a pas pris avec Victor, il ne 

semble pas y voir l’intérêt, il n’est pas montré de curiosité.  

Pour travailler le séquençage dans le temps, nous avons ensuite proposé de remettre dans 

l’ordre les jours de la semaine. Cet exercice s’est avéré difficile, Victor ayant du mal à se 

concentrer et à évoquer le lexique des jours de la semaine. La lecture n’est pas suffisamment 

maîtrisée pour être un support bénéfique dans ce type de tâche.      

     

Remarques :  le suivi et respect de son emploi du temps est inscrit dans son projet 

personnalisé. Les éducateurs travaillent donc avec lui pour qu’il gagne en autonomie. 
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Prénom : Maël                                                     Age: 20 ans 

Nous avons rencontré Maël à l’IME        

 

Pathologies associées: Troubles du comportement  

PEC: Orthophonie, kinésithérapie, psychothérapie (arrêtée)     

Scolarisation: maternelle, CLISS + SESSAD, UPI puis IME depuis sept. 2005  

Loisirs: « J’aime bien tout », il a pratiqué le football, le karaté, le judo. Il joue aux jeux vidéo 

et lit des revues de Rap et chante un peu.    

     

Niveau psychomoteur: Nous notons des difficultés de représentation du schéma corporel mais 

de bonnes capacités motrices. Les notions de base au niveau spatial sont acquises, mais la 

structuration spatiale est difficile. Maël est dans l’immédiateté des réponses, il a quelques 

difficultés au niveau manuel.  

Niveau langagier : lecture et langage corrects    

Comportement général: Maël a des problèmes comportementaux et relationnels pouvant 

engendrer de la violence. Il a besoin de repères et d’un cadre stable. Il est sensible au regard 

d’autrui et exprime sa souffrance par rapport à son handicap.      

       

Difficultés liées au temps: Maël se situe bien dans la semaine, le mois, l’année. Il indique la 

veille et le lendemain. Il relate des événements passés et parle d’événements à venir en 

utilisant des indicateurs temporels corrects. Toutefois, la notion de durée reste compliquée et 

les temps verbaux ne sont pas utilisés.         

            

Choix du matériel : Nous lui avons proposé une histoire séquentielle de 6 images. Celle-ci 

est maîtrisée car cet exercice est connu, cela rassure Maël, il raconte ce qu’il voit en 

employant soit le présent de l’indicatif soit l’infinitif. Les autres temps verbaux n’ont pas été 

utilisés. 

Puis, nous avons utilisé des actions d’Orthochronies à classer dans l’ordre. Nous avons 

donné oralement les trois actions. Le début a été un peu laborieux et il a fallu répéter tout au 

long de la partie les trois mots au moins deux fois. Le déficit de mémoire auditivo-verbale 

peut être une explication de ce besoin de répétition.      
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Prénom : Clarisse                                                 Age: 24 ans 

Nous avons rencontré Clarisse à l’IME       

      

PEC: orthophonie, psychologie    

Scolarisation: maternelle, CLISS + SESSAD, UPI puis IME 

Loisirs : le football, le basket et le roller,  la danse    

     

Niveau psychomoteur: Clarisse a un bon niveau psychomoteur mais elle fait preuve de 

nervosité face aux épreuves.   

Niveau langagier : langage correct et stade du déchiffrage en lecture    

Comportement général: Clarisse est assez lente, elle s’affirme de plus en plus mais elle a 

encore besoin du soutien de l’adulte. La relation avec les personnes de son âge ne sont pas 

toujours faciles et peuvent entraîner des conflits. Elle est consciente de ses difficultés et 

éprouve un grand désir de bien faire, ce qui entraîne de l’appréhension et de la nervosité.

           

Difficultés liées au temps : Clarisse se repère dans sa semaine et sa journée. La durée longue 

est difficile à appréhender comme les vacances. Le terme saison n’est pas spontanément relié 

au lexique printemps, été, automne, hiver  qu’elle connaît par ailleurs. L’anticipation sur le 

long terme n’est pas faite. Elle lit l’heure correctement.    

             

Choix du matériel : Nous avons proposé à Clarisse la lecture du début d’une histoire « C’est 

quoi ton prénom ?» de Bernard Friot. Nous devions inventer une fin possible. Cet exercice a 

été proposé pour travailler la projection dans le futur. Ce support n’a pas du tout fonctionné 

avec Clarisse. Le temps de latence important et le désir de bien faire ont gêné la 

compréhension de l’histoire ainsi que la spontanéité. Nous avons alors commencé à imaginer 

une fin mais cela s’est avéré trop compliqué. 

Nous nous sommes alors tournées vers la comparaison de durée de deux actions à l’oral. 

Avec de la répétition, du soutien verbal et de la patience, Clarisse est venue à bout de 

l’activité. Nous avons remarqué que la compréhension d’un énoncé ou d’une consigne peut se 

révéler vraiment pénalisant pour Clarisse pour la suite de l’activité.   

  



 

- 127 - 

 

 

      3. Discussion  

 

La rencontre avec ces enfants et adolescents porteurs de trisomie 21 nous a permis de 

réfléchir aux adaptations nécessaires sur différents plans : notre attitude, notre langage mais 

aussi le matériel lui-même.  

Nous voudrions ici faire partager nos observations concernant les stratégies d'aide aux enfants 

porteurs de trisomie 21 qui nous sont apparues nécessaires au cours de ces entretiens. 

Ce ne sont que des conseils généraux qu’il faut bien sûr veiller à modifier selon les cas. En 

effet, comme nous l’avons remarqué, chaque jeune est unique et ils n’ont donc pas tous besoin 

des mêmes aides. Ainsi, Anne-Laure qui est lectrice peut très bien s’appuyer sur des aides 

verbales écrites ou orales tandis que Paul a besoin de supports imagés. 

 

Nous pouvons : 

- Dédramatiser l’erreur 

- Raccourcir, adapter ou modifier les objectifs 

- Simplifier les consignes  

- Alterner activités de réflexion et activités moins coûteuses cognitivement  

- Annoncer chaque changement à l’avance par des phrases comme « Ce jeu est fini 

maintenant, on passe à autre chose. » 

 Nous avons donc tenté d’appliquer au mieux ces conseils.  

 

Nous commencions chaque entrevue en nous présentant et en leur expliquant que nous 

allions faire des activités sur le temps. Nous insistions bien sur le fait que ce n’était pas grave 

s’ils se trompaient et que nous n’étions pas là pour les noter. La peur de l’échec étant souvent 

présente, nous avons dû beaucoup les encourager. Face à la difficulté, certains adolescents 

préféraient ne pas donner de réponse, dire «  je ne sais pas » plutôt que de réfléchir et de 

risquer de se tromper. D'autres répondaient par la première chose qui leur venait à l'esprit. Ce 

comportement a entraîné de nombreuses réponses aberrantes. Ainsi, nous avons décidé de les 

inciter à se calmer, à se reconcentrer en leur disant des phrases comme "Tu es sûr? Réfléchis 

bien."  Le rôle de l'adulte est primordial.  
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L’une des principales aides pour l’individu porteur d’une trisomie 21 est de s’appuyer 

sur le canal visuel. Nous avons donc utilisé beaucoup de supports imagés (exemple : 

classement des saisons, mettre mots dans l’ordre…). Ces stimuli visuels permettent de 

diminuer la lourde charge cognitive de certains exercices. De plus, comme nous l’avons 

exposé précédemment, la personne porteuse de trisomie 21 a un déficit de rétention 

mnésique ; les indices visuels sont donc très utiles en permettant la permanence du message. 

Ils activent la mémoire visuelle jugée plus performante. Nous avons cependant veillé à la 

simplicité des images et dessins choisis. Nous savions en effet que les individus porteurs de 

trisomie 21 connaissent, sur le plan des gnosies visuelles, des difficultés de traitement des 

images complexes chargées de détails.  

 

Nous avons gardé en mémoire l'existence d’une fatigabilité importante chez ces 

enfants. Nous avons donc réfléchi à la meilleure manière d’ordonner nos propositions. Ainsi, 

nous alternions entre les questions ou des activités uniquement verbales et des activités 

permettant la manipulation. En outre, nous proposions des activités plus simples en début de 

rencontre afin de mettre à l’aise le jeune qui ne nous connaissait pas. D’autre part, nous étions 

très à l’écoute du jeune et lorsqu’il nous disait vouloir arrêter ou le manifestait activement par 

des bâillements, une absence de réponse, un enfermement sur lui-même… nous arrêtions 

l’activité.  Cela s’est produit essentiellement pour les plus jeunes d’entre eux à l’image de 

Lucie. 

 

Nous avons toujours essayé d’utiliser un lexique usuel, susceptible d’être rencontré 

fréquemment dans la vie quotidienne. De cette manière, les activités sont mieux comprises et 

plus utiles car plus écologiques : l’enfant pourra réutiliser ce vocabulaire. 

Nous avons aussi volontairement exclu les structures grammaticales complexes (sujets 

inversés, phrases passives…) puisqu’elles ne constituaient pas le but de notre travail et 

n’auraient fait que freiner la compréhension.  

 

Comme nous l’avons souligné dans notre partie théorique, le temps de latence est 

toujours présent chez les individus porteurs d’une trisomie 21. 

Ce temps de latence est dû à un défaut de myélinisation. La myéline est la gaine protectrice 

des fibres nerveuses. Chez les sujets trisomiques, cette gaine de myéline est plus mince. Cela 

entraîne un ralentissement de la conduction nerveuse et donc un traitement plus tardif des 

informations perçues. 
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Ainsi, le temps que l’enfant met pour répondre ne doit pas être considéré comme un non-

savoir mais seulement comme un temps de compréhension de la question, de réflexion et 

d'élaboration de la réponse. 

Cela signifie qu’une deuxième question ou une reformulation trop rapide génère de la 

confusion et une impossibilité à répondre.  

Nous nous sommes donc efforcées de toujours laisser du temps aux enfants et adolescents que 

nous avons rencontrés même si cela n’est pas spontané. 

 

Notre attitude pourrait se résumer ainsi : patience mais aussi exigence. En effet, même 

si des adaptations sont nécessaires, poser des exigences est primordial car c’est signifier au 

jeune qu’il est capable. Ces exigences ne doivent bien sûr pas être démesurées et 

décourageantes mais réalistes et donc porteuses d’une réelle ambition pour ces enfants. C’est 

pourquoi, il nous semblait essentiel de leur proposer, comme à tout enfant, des tâches 

légèrement supérieures à leurs possibilités. Cela correspond à la notion de zone proximale de 

développement (ZPD) de Vygotski. Cette zone correspond aux actions que l’enfant peut 

réaliser mais uniquement avec l’aide de l’adulte. Nous avons donc essayé de situer 

stimulations et nos attentes dans cette ZPD. En effet, en deçà de cette zone, l’enfant ne peut 

progresser car il possède déjà les compétences nécessaires. Ces activités ne doivent pas pour 

autant être bannies car elles permettent à l’enfant d’être en situation de réussite, ce qui est 

valorisant et motivant. Au-delà de la ZPD, les stimulations ne peuvent être intégrées par 

l’enfant. Il pourra se désintéresser voire pire, ne rien dire. Situer la ZPD des sujets a été plus 

ou moins difficile selon les cas. En effet, dans la mesure où leur âge chronologique ne peut 

être un repère et où nous les rencontrions parfois pour la première fois, il nous a fallu nous 

ajuster. Ainsi, lors de la rencontre avec Anne-Laure, nous pensions seulement lui proposer de 

remettre les images dans l’ordre mais voyant ses possibilités, nous sommes allées plus loin en 

lui demandant d’imaginer une suite. 

 

On connaît la fréquence importante d’atteinte auditive chez les enfants porteurs de 

trisomie 21 (50 à 80%). Ces enfants vont donc beaucoup s’appuyer sur la situation et le 

contexte extra-linguistique pour comprendre un message. Il faut donc inscrire nos propos dans 

l’immédiateté des événements et ne pas hésiter à utiliser des gestes. 
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Comme nous l’avons exposé précédemment, une « labilité de l’attention » (Cuilleret) 

existe surtout de 4ans à 13 ans. « Un action pédagogique adaptée, prenant en compte les 

besoins de pause permet de faire progresser de manière notable le temps de concentration. » 

(Brun et Lacombe) Nous avons pu pallier cette difficulté en verbalisant, sans les commenter, 

les actions de l'enfant. Ainsi, lors du classement d’images jour/nuit avec Paul, notre 

verbalisation « tu as mis le maillot de bain avec la neige » lui a permis de maintenir son 

attention  sur la tâche en cours. De plus, ce retour auditif  lui a fait  prendre conscience de son 

erreur. 

 

Nous avons aussi aidé les enfants dans le sens de l'incitation à la réflexion, pour 

combattre leur impulsivité et ainsi inhiber certaines réponses hâtives. 

Qu’il y ait erreur ou non, nous avons très souvent posé des questions à l’enfant pour 

qu’il justifie ses réponses : « Pourquoi c’est dans cet ordre ? » « Ils sont vraiment pareils ? », 

«Et pourquoi, celui-ci n’est pas bon ? » Cette procédure a été réellement efficace chez les plus 

âgés comme Maël ou Agathe. 

 

Lors des divers exercices de classement d’images, (hiver-été,  jour-nuit), nous avons 

avec certains enfants, comme Paul et Mathieu, matérialisé ce concept de classe en utilisant 

des boîtes, enveloppes pour contenir les différents éléments ou tout simplement deux feuilles 

blanches sur lesquelles ils posaient les images. Cela permet de les libérer cognitivement et de 

mieux se concentrer sur la tâche demandée.  

 

Lors d’une erreur ou d’une non-réponse, nous avons parfois été amenées à proposer 

des réponses aberrantes. Certains ont réagi mais d’autres ont accepté ce que nous disions sans 

nous corriger comme Lucie a pu le faire. La proposition aberrante ne venant pas directement 

d'eux, le processus impliqué n'est pas le même : ils n'ont pas besoin de changer de point de 

vue alors qu'il est indispensable de le faire dans l'autocorrection. 

 

 Les difficultés mnésiques se sont manifestées par une nécessité de répéter plusieurs 

fois la même consigne. Cette demande était presque systématique pour Maël ou Clarisse. 

 

 A l’issue de ces rencontres, le premier constat que nous avons fait est qu’il est possible 

d’aborder la notion de temps avec tous. Les supports que nous avons proposés nous ont 

montré l'intérêt de s'adapter d'abord au désir de l'enfant mais également d'être inventifs. De 
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plus, certains supports qui nous paraissaient trop enfantins pour les adolescents, loto, livre 

jeux, sont bien passés et ont le mérite d'être clairs et accessibles. 

L’intérêt de faire une seule séance avec eux est bien entendu limité, car c’est sur la durée que 

les effets bénéfiques vont apparaître.  
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CONCLUSION                 
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 Notre questionnement de départ sur les activités liées au temps nous a amené à 

réfléchir sur notre approche du handicap mental. Confrontées aux jeunes porteurs d’une 

trisomie 21, nous avons dû nous repositionner rapidement pour nous adapter à chacun d’entre 

eux. Les refus de certains jeunes nous ont permis de mettre en pratique cet adage : « il faut 

laisser du temps au temps. »  

  

 Nous nous demandions si le matériel était suffisant et adapté à la trisomie 21. Nous 

constatons que les outils sont bel et bien présents et en nombre suffisant pour aborder cette 

notion vaste et complexe qu’est le temps. Ensuite, c’est à chaque orthophoniste de choisir 

ceux qui conviennent, à elle et à son patient. Les propositions que nous avons listées ne sont 

évidemment pas exhaustives et nous espérons que notre démarche sera utile et trouvera un 

écho positif chez les professionnels désireux de travailler la notion de temps.  

 

  Il est important de ne pas oublier que ces jeunes ont une prise en charge dans un 

fonctionnement collectif, que ce soit le groupe classe ou le groupe de vie dans un centre. C'est 

un lieu où ils vont pouvoir structurer le temps. Leurs activités répétitives qui rythment leur 

semaine permettent la stabilité des repères et une conscience d'un cycle. Cette stabilité doit 

être préservée. 

 Cependant, nous pensons que le travail du temps ne peut être laissé de côté sous 

prétexte qu’il n’appartient pas au champ de l’orthophonie. Certes, d’autres professionnels s’en 

chargent mais nous sommes convaincues que nous avons toute notre place et que notre 

spécificité orthophonique apporte une bonne complémentarité. Notre place en institution nous 

invite à travailler en collaboration pour le mieux-être de chaque jeune. De plus, il ne faut pas 

oublier que le temps est une notion transversale touchant le langage en tous lieux.  

   

 Au-delà de nos recherches, il nous a semblé que les divers professionnels œuvrant 

dans le secteur de la déficience intellectuelle étaient intéressés par une réflexion plus poussée 

sur la prise en charge du temps de manière pluridisciplinaire. Il serait dès lors intéressant de 

mener un vrai travail d’équipe dans les établissements selon les attentes et désirs des jeunes. 

  

 Nous nous sommes rendu compte que même si notre projet de départ était de se limiter 

à la trisomie 21, notre recueil d’activités pourrait être élargi aux personnes porteuses d’une 

déficience intellectuelle. En effet, la plupart des adaptations que nous avons décrites ciblent 

ces déficiences. Il aurait également été intéressant que la partie évaluation des connaissances 
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et de repérages dans le temps puisse être plus approfondie et menée avec une attention 

particulière à chacune des composantes du temps. Ce serait, selon nous, un champ 

d’investigation riche et porteur.  

 

 Pour notre part, nous désirons faire apparaître le fait que nous avons apprécié toutes 

les rencontres provoquées par notre mémoire. Nous sommes persuadées que la connaissance 

et la prise en compte de la problématique du temps chez les jeunes porteurs de la trisomie 21 

enrichiront notre pratique future, dans le domaine du handicap comme dans la prise en charge 

de nombreuses pathologies touchant au langage et à la communication. Car, comme le dit 

Merleau-Ponty dans son ouvrage philosophique  Phénoménologie de la perception : « c’est 

par la temporalité qu’il peut y avoir sens et raison… temps et sens ne font qu’un. »  
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Annexe n°1 

Aires cérébrales impliquées dans la notion de temps 

 

 
 

 

 

Schéma du cerveau en coupe sagittale 
 

 

 

 

 

 

Les régions cérébrales impliquées dans le traitement de la temporalité sont : 

- Le cortex cérébral 

- Le cervelet 

- Les ganglions de la base (ou noyaux gris centraux), qui se composent principalement 

du noyau caudé, du putamen, du pallidum et de la substance noire. 
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Annexe n°2 

 

Questionnaire modifié sur le temps pour l'enfant  

de Vincent Quartier (2008) 

 

1) Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps. 

 

Orientation dans le temps: 

 

2) Quel jour est-on aujourd’hui ?          

3) Quel jour de la semaine serons-nous demain? 

4) En quelle année sommes-nous? 

5) En quelle saison sommes-nous?    

6) Quel mois sommes-nous? 

7) Quel âge as-tu ?               7 bis)  Date de naissance ? 

8) Quelle heure est-il ? 

 

Séquence dans le temps (ordre, chronologie) : 

 

9) Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre? 

10) Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre? 

11) Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? 

12) Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? 

13) Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? 

14) Quel mois vient après le mois de mars? 

 

Durée objective: 

 

15) Combien de temps durent les longues vacances d'été? 

16) Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine? 

17) Il y a combien de jours dans une année ? 

18) Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents? 

19) Combien de temps est-on bébé? 
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20) Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ? 

21) Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? 

22) Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? 

23) Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te 

couches? 

24) Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? 

25) Combien y a-t-il de mois dans l’année ? 

 

Durée subjective: 

 

26) Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long? 

27) Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? 

28) Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? 

29) Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? 

 

Anticipation: 

 

30) Penses-tu souvent à quand tu étais petit? 

31) Dans combien de temps seras-tu un adulte? 

32) Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? 

33) Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain? 

34) A quel âge est-on vieux? 

35) Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grand? 

36) Dans combien de temps auras-tu un métier? 

 

 

 

37) Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps. 

 

38) Rythmes de Stamback 

 

A :  -        B :  - -      C : --  -        D : -  --         E : --  -- 
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Annexe n°3 

Epreuve des rythmes de Stamback 

 

A    - 
B    -- 
C    -- - 
D    - -- 
E    -- -- 
F    --- - 
G    - --- 
H    ---- 
I     ---- - 
J    --- -- 
K    --- --- 
L    ---- -- 
M    - ----- 
N    --- - --- 
O    - -- -- - 
P    --- -- - 
Q    -- --- -- 
R    --- -- -- 
S    --- --- -- 
T    ---- -- -- 
U    -- ---- -- 
V    ---- --- - 
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Annexe n°4 

Flèche vide 
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Annexe n°5 

Images utilisées pour travailler l’orientation temporelle 

 

 - Classement jour/nuit 
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- Classement été/hiver 
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Annexe n°6 

Pictogrammes utilisés 
 

 

 

 
 

______________________ 
 

 

 
 

__ 

 

             Long                                                            Court 

 

 

 

 
 

O | 
 
 

 
| O 

 

 

                          Avant                                                         Après 
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Annexe n°7 

Etiquettes-mots utilisées 

 
 

 

 
lundi 

 

 
mardi 

 
mercredi 

 
jeudi 

 
vendredi 

 

 
samedi 

 
dimanche 

 
printemps 

 
été 

 

 
automne 

 
hiver 

 
midi 

 
soir 

 

 
matin 

 
janvier 

 
février 

 
mars 

 

 
avril 

 
mai 

 
juin 

 
juillet 

 

 
août 

 
septembre 

 
octobre 

 
novembre 

 

 
décembre 

 
Pâques 

 
Noël 

 
nouvel an 

 

 
1er août 

 
entrée 

 
plat 

 
dessert 

 

 
bébé 

 
enfant 

 
adulte 

 
personne âgée 

 

 
petit déjeuner 

 
déjeuner 

 
goûter 

 
dîner 

 

 
Matin  

 
Après-midi 

 
Soir  
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Annexe n°8 

Images utilisées pour travailler la durée 

 

- Classement d’actions selon leur durée 

 

Boire un verre d’eau 

 

 

Regarder un film 

 

 

Dormir toute une nuit 
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- Classement d’animaux selon leur vitesse 
 

 

 

                    
 

 

Animaux lents 
 

 

 

                  
 

Animaux rapides 
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Annexe n°9 

Comptines, poésies et chansons sur le temps 

 

 

- sur l’heure 
 

 
 

 

- sur les jours de la semaine 
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- sur les saisons 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Annexe n°9 emplois du temps 

Annexe n°10 calendriers 

Annexe n°11horloges 
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Annexe n°10 

Histoires séquentielles 
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Annexe n°11 

« Pochoir » utilisé 
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Annexe n° 12 

Exemples d’emplois du temps 
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Annexe n° 13 

Exemples de calendrier 
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Annexe n°14 

Exemples de livres sur le temps 
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Annexe n° 15 

Exemples de contes sur le temps 
 

- Schone, la trotteuse de montre 

L’histoire d’une rébellion contre le temps qui passe… 

Schone, une trotteuse de montre, en a assez de tourner toujours dans le même sens. 

Un jour, elle a l’idée insensée de tourner à l’envers.  

Contre toute attente, elle va parvenir à remonter le temps ! 

Schone était une aiguille de montre, celle qui court le plus vite, au rythme des secondes, et 

que l’on appelle la trotteuse. Elle tournait déjà depuis plusieurs années, dans son cadran, sans 

faillir, et dans le respect du rythme du temps. 

Mais un jour, elle se considéra ainsi, en train de tourner. Tant et si bien qu’il finit par lui venir 

le tournis : 

-« Oh la la, ces tours qui recommencent sans cesse, toujours pareils, ça me donne la 

nausée… ! » 

Un peu plus tard : 

-« Mais ça ne s’arrêtera donc jamais ! J’en ai assez de faire toujours la même chose… » 

Ses amies, la petite et la grande aiguille de la montre, s’étonnèrent de ses états d’âme : 

- Allons Schone,  dit la petite,  ressaisis-toi, tu es une trotteuse, c’est comme ça, tu dois 

toujours tourner dans le même sens, seconde après seconde… Alors travaille et cesse tes 

jérémiades inutiles ! 

La grande aiguille ajouta : 

- Tu sais, nous aussi, nous sommes contraintes, comme toi, de tourner dans le cadran, certes 

moins vite que toi, mais c’est dans l’ordre des choses…  

Ce à quoi, Schone répondit : 

- Et bien, cela vous plaît, mais pas à moi ! Moi, j’ai envie de m’arrêter…  

- Ne dis donc pas de sottises ! Tu ne peux pas, voyons ! répondit la petite aiguille, un brin 

railleuse,  le temps, c’est inéluctable, ça ne s’arrête pas. 

- Et bien, vous allez voir ! dit Schone. 

A ce moment-là, la montre fut saisie pour être mise au poignet de son propriétaire, Edgard, un 

grand jeune homme brun, à la tenue impeccable. 

Aussitôt, les aiguilles cessèrent leurs papoteries : Edgard était encore en retard ce matin, elles 

s’appliquèrent à lui donner l’heure exacte, 8h30, histoire qu’il ait une chance de rattraper le 

temps passé. 

Schone décida alors de passer à l’action. Brutalement, elle cessa de tourner. Le mécanisme se 

bloqua, et tout s’arrêta. 

Tout, c’était bien sûr la montre et ses aiguilles, figées dans une immobilité totale, mais aussi 

Edgard, qui fut stoppé net, en plein élan de récupération de sa valisette de travail. 

Plus rien ne bougeait. Aussi incroyable que cela puisse paraître, le temps était suspendu ! 

La petite aiguille, complètement immobilisée, parvint à susurrer : 



 

- 165 - 

 

- Schone, arrête ça tout de suite ! Remets-toi en route, voyons !  

La grande aiguille renchérit : 

- J’ai peur ! C’est comme la grande panne, sauf que là, c’est tout qui s’est détraqué ! 

Schone goûta son effet. C’était trop bon de s’arrêter enfin ! Puis, elle réfléchit. Et si elle 

intervenait pour qu’Edgard ne soit plus en retard ? 

Ca devait être possible, il suffisait de retourner dix minutes en arrière, et ce serait bon, il serait 

à l’heure à son rendez-vous ! 

Elle entreprit alors de remonter le temps. Le début s’avéra très difficile, d’autant que ses deux 

amies, la petite et la grande aiguille ne l’aidaient pas franchement. 

- Mais tu es devenue complètement folle, ma pauvre Schone ! gronda la petite aiguille. Non 

contente de tout arrêter, tu veux maintenant aller en arrière ! C’est insensé ! 

- Oh Schone, s’il te plaît, supplia la grande aiguille, recommence à tourner comme avant, j’ai 

si peur…  

- Écoutez, j’ai une idée, dit la trotteuse,  en remontant le temps, nous ferons gagner quelques 

minutes précieuses à Edgard, et comme ça, il ne sera plus en retard… Je vous en prie, aidez-

moi ! 

- Ton plan paraît plutôt douteux, mais après tout, fais comme tu en as envie ! dit alors la petite 

aiguille. 

Et ni elle, ni sa grande amie, ne s’opposèrent désormais au travail de Schone. 

Celle-ci, à force de pousser de toutes ses forces à contresens, parvint enfin à faire bouger le 

mécanisme à l’envers. 

Pour la première fois de sa vie, la trotteuse tourna à l’envers. Les petites et grandes aiguilles, à 

leur grande surprise, furent bien obligées de suivre le mouvement. 

Elles se prirent au jeu, et à leur tour, aidèrent la trotteuse. Cela permit de récupérer plus vite 

du temps. 

Quand elles eurent remonté les dix minutes, elles s’arrêtèrent. Toutes trois avaient le sourire, 

de celles qui se sont amusées à jouer un bon tour. 

Elles comptèrent ensemble : 3, 2, 1, 0 ! Et repartirent à tourner dans le sens habituel. 

Il était maintenant 8h20, et Edgard n’était plus en retard. 

« Waouh ! » s’exclama-t-il, « génial ! Mais je suis en avance ce matin ! J’ai le temps de me 

regarder un petit programme à la télé ! » 

Et il visionna pendant plus de dix minutes une émission inintéressante. Si bien qu’il se 

retrouva encore plus en retard qu’avant l’intervention des trois aiguilles de sa montre. 

Celles-ci, déconfites, râlèrent dans leur coin. Tout ça pour ça ! C’était plutôt décevant ! 

Et puis, après tout, c’était lui qui voyait… Elles, finalement, elles s’étaient bien amusées, et 

d’ailleurs, ce n’était pas dit qu’elles ne recommenceraient pas, un de ces jours ! 

 Valérie Bonenfant (2004) 



 

- 166 - 

 

- Jour d’anniversaire de la Terre 

 

Quel âge a la Terre exactement ? Nul ne le sait précisément. 

Et pourtant, pour le savoir, c’est très simple : il suffit de compter…  

Quoi ? Mais les bougies d’anniversaire, bien sûr !  

Comment ? Venez lire ce conte, on va vous expliquer… 

 

La Terre était une très très très vieille dame. Elle était née, il y a fort longtemps, on ne savait 

quel jour exactement, ni dans quelles circonstances précises. C’était si loin ! La mémoire avait 

oublié tout souvenir de cet évènement, mais la Terre, elle, s’en rappelait très bien.  Les éclairs 

dans le ciel noir. Les Bim-bam-boum tellement forts, que toutes les planètes alentour en 

avaient eu les tympans brisés. La douleur de naître, mais aussi la joie d’être là, bien vivante ! 

Ah… Ce jour-là, elle n’était pas prête de l’oublier… C’était un 21 mars, il y a des milliards 

d’années.  

Alors, depuis, chaque 21 mars, la Terre fêtait son anniversaire. Pour les hommes, ce n’était 

qu’un début de saison comme un autre. Mais pour la nature, c’était l’occasion de fêter un 

grand évènement, celui de la naissance de leur mère féconde. 

Alors, chacun se mettait sur son 31. Les animaux se débarrassaient de leur vieux pelage 

d’hiver, et arboraient des poils brillants tout neufs. Les arbres se paraient de nouvelles feuilles 

d’un joli vert tendre, et les fleurs se préparaient à éclore, comme autant de petites bougies qui 

scintillaient sur un immense gâteau d’anniversaire. 

Elles étaient en nombre exact de celui des ans de la planète quelques 30 milliards 522 millions 

483 mille 222 ans, à moins que ce ne soit 35 milliards 778 millions 224 mille 149 ans… Ou 

peut-être : 42 milliards 214 millions 642 mille 184 ans… 

Enfin bref : pour celui qui souhaite connaître l’âge exact de la Terre, rien de plus facile, il 

suffit de compter le 21 mars, toutes les fleurs qui fleurissent sur la terre. 

Quel émerveillement pour elle, chaque année ! A chaque fois, c’était différent, et toujours on 

lui réservait les plus magnifiques surprises… Comme cette 1376ème année, où des fleurs 

avaient fleuri également sous les mers.  

Ou encore, en son 560 mille 54ème anniversaire, lorsque les animaux s’étaient tous parés 

d’une fleur dans la bouche. Ou encore, lors de son 28 millions 135 mille 923 ans où les fleurs 

s’étaient regroupées en jolis petits bouquets, à la composition somptueuse. La Terre en avait 

été profondément touchée. Quelle gratitude ! Comme elle les aimait, toutes ses merveilles de 

la nature ! 

Cette année aussi était exceptionnelle. La Terre fêtait ses 38 milliards 250 millions 197 mille 

324 ans, à moins que ce ne soit 39 milliards 212 millions 783 mille 666 ans… Ou peut-être 

encore 40 milliards 333 millions 333 mille 333 ans… 

Enfin bon, peu importe ! Pour l’occasion, tout le monde s’était préparé : les fleurs bien sûr 

plus éclatantes que jamais, les animaux tous fringants et pleins d’une énergie nouvelle. Mais 

cette année, la surprise venait des hommes… 

Nombre d’entre eux s’étaient mobilisés. Ils s’étaient habillés couleur nature et arboraient 

chacun un beau drapeau sur lequel était dessiné un gros cœur, avec une inscription différente 

à chaque fois : 
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-« La Terre, on t’aime ! » 

-« Bon Anniversaire, la Terre ! » 

-« Longue vie à la Terre ! » 

-« Vive la planète bleue ! » 

-« A notre planète chérie ! » 

-« Merci la Terre ! » 

-« Nous sommes tes heureux habitants… » 

-« Désormais, nous te protègerons ! »… 

Et plein d’autres encore, que la Terre s’évertua à lire, un par un. Même s’ils n’étaient que 

quelques millions, soit bien peu par rapport au milliard de fleurs, elle accorda un regard 

particulier à chacun des écrits, et un geste de tendresse pour tous : fleurs, animaux et hommes.  

La Terre est une nature tellement bonne et généreuse… 

 

 

Valérie Bonenfant (2008) 
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Annexe n° 16 

Les jeux éducatifs 

 
- Exemple du loto des saisons 
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- Liste des distributeurs de matériels sur le temps 

 
- Ortho éditions 

. Activation des fonctions cognitives : Recueil d’exercices comme remettre des mots dans le 

bon ordre, faire un arbre généalogique et le commenter, faire des scripts. Travail de l’organisation 

temporelle avec emploi du temps à réaliser avec diverses activités (vous devez aller deux fois à la 

Poste, ne pas avoir la même activité le matin et l’après-midi…). A l’origine, plutôt destiné aux patients 

ayant des  troubles neurologiques mais il peut tout à fait être utilisé pour des patients trisomiques 21. 

. Colorcards : Histoires séquentielles  

. Orthochronie : exercices d’évocation, d’association, de classement, et d’identification sur 

temps météo, social, pragmatique, historique, linguistique et prosodique. 

. Les pochoirs 

. Réfléxions grammaticales : Exercices  sur le temps des verbes. 

. Réflex’ lecture : L’objectif principal est de travailler l’accès au sens d’un texte grâce à une 

bonne compréhension. On y trouve quelques fiches sur le temps : remettre des étapes dans ordre avec 

des étiquettes, inventer un début ou une fin, rajouter des marqueurs temporels, reproduire des actions 

avec des figures dans le bon ordre, créer un arbre généalogique à partir d’un texte. 

. Temporel : Histoires séquentielles    

 

 

- Mot à mot 

.  Accordis : Accords notamment des verbes.  

. Les dés de la conjugaison : Travail de la conjugaison avec des  notions temporelles directes 

(demain..) ou indirectes (concordance des temps : il faudrait que...) 

. Des jeux pour se répérer dans le temps 5-6 ans : cahier qui a pour but d’aider l’enfant  à 

structurer le temps en intégrant ses aspects linéaire et cyclique, par des jeux sur la chronologie, la 

durée, la généalogie, les heure, les mois et les saisons, le jour et la nuit , les jours de la semaine.  

. Méli-mélo des temps : Jeu sur les temps de la conjugaison 

. Temps-temps : Travail des passé composé, présent, futur. 

 

 

- Hoptoys 

. Avant et après : un jeu de carte pour s’amuser à prédire la suite d’un événement dans un 

futur proche ou plus lointain.  

. Balthazar et le temps qui passe : Ouvrage qui permet d’aborder le temps qui passe à travers 

des situations concrètes. L’enfant découvre des outils qui permettront de se repérer ds le temps, de le 

visualiser et d’en prendre conscience concrètement. 
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. Comme ceci ou comme cela : Histoires séquentielles dont il faut choisir la fin. 

. Et pourquoi ? Associer l’image de la cause et image de l’effet. 

. Le loto de l’heure : Images d’horloges analogiques et numériques 

. Mo découvre le temps : Chaque image représente un moment de la journée de Mo et sur 

chacune une horloge vierge que l’enfant doit compléter pour situer l’action dans la journée et donner 

sa durée. 19 histoires. Dès 7 ans. 

. L’ordre logique des bruits : Reconnaître des bruits courts et associer à image 

correspondante. 

. Pourquoi ? Parce que… : Travail des liens de causalité à partir d’images 

. Raconte ! Récit chronologique et il faut inventer la fin (futur) 

. Sabliers ordinaires  

. Synopte : Combinaison d’horloge, emploi du temps et time-timer. Pour se situer rapidement 

et concrètement dans sa journée en se basant sur des repères visuels plutôt que sur des heures. 

. Time timer (existe en logiciel, en montre) 

. Time tracker (sablier électronique) qui montre l’écoulement du temps. 

 

 

- Orthomalin 

. Rythmes graphiques 

 

- Educaland 

. Les dés de la conjugaison : Pour savoir conjuguer au bon temps. 

. Quelle époque ?   Pour acquérir les notions de passé, présent, futur sous forme de jeu. Il permet 

la structuration temporelle en exerçant les flexions de la conjugaison. 

 

 

- Nathan : 

. Apprends-moi le temps : activités pédagogiques sur le temps personnel, le temps social et le 

temps de la nature. 

. CD pour chanter : comptines, rythmes du monde et expression corporelle. 

. CD sur les sons : Son écoute permet la pratique du rythme. 

. Histoires séquentielles de la vie : 8 thèmes de 5 photos : je grandis, les étapes de la vie, de la 

naissance à l’envol, la fabrication d’un masque, les plantations, de la fleur au fruit, la construction de 

la maison, le départ du voilier. 

. Imagier photo : Découvrir le déroulement cyclique du temps. Il se décompose en 6 thèmes : 

tenues vestimentaires, les plantes et les fruits, les animaux, les paysages, les activités de l’homme et 

les loisirs. 

. Suites chronologiques sonores 
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- Pichon 

. Calendrier de la classe  

. Calendrier scolaire magnétique avec saisons et phénomènes atmosphériques 

. Calendrier perpétuel bois  

. L’évolution de la vie : Histoires séquentielles sur la suite d’événements cycliques de la  

nature : poussin, grenouille, arbre, papillon… 

. Instruments de musique à  percussions 

. Kididoc : Livre qui suit le fil des saisons 

. Poster sur lire l’heure 

. Sablier 

. Tapis de sol le calendrier : Jours de la semaine, saisons, météo 

. Usborne : Livre sur le temps  

 

 

- Bourrelier : 

. Au fil du temps : calendrier : saisons, climat, jours, découpage de l’année en mois et en 

trimestre 

. Calendrier magnétique aimanté : jours, semaines, mois, saisons, durée, début et fin de 

période. 

. Chronomètre 

. Conte en images séquentielles avec une K7 

. Les dés du temps : Trois dés pour travailler l’heure, le rouge indique l’heure et le bleu les 

minutes pour comparer heure analogique et digital. 

. Dominos :   Heure un côté analogique et un côté numérique. 

. Frise historique synthétiser les grandes périodes. Chronologie et simultanéité des 

événements. 

. Horloges ardoises pour travailler la relation minutes-heures et écrire heure digitale et 

numérique. 

. Horloges à engrenage 

. Instruments de percussion 

. Pupitre narration du temps. Refaire en chiffre heure analogique sur horloge. 

. Sablier pour acquérir la notion de durée, sable coloré. De 30 secondes à 10 minutes  

. Super Eva : 12 histoires séquentielles. 

. Tampons-horloges : Cadrans dépourvus d’aiguilles à remplir par les enfants, tampons à 

affichage analogique et digital et tampons-horloges. 
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. Une journée avec Flo : 11 scènes de la vie quo de Flo du lever au coucher au travers de 75 

images séquentielles. 

 

 

- Fnac éveil et jeux 

. Le compte dodo : Planches avec des bouchons en mousse à placer (de 1à 10 bouchons). Pour 

commencer à mesurer le temps qui passe. 

. Réveils, montres 

 

 

-Belin : 

  . « Je me repère dans le temps proche » : Livret d’activités 

 

 

- Ravensburger : 

. Heure et temps : Il s'agit de 6 jeux progressifs permettant d'aborder le temps de façon 

ludique pour apprendre les saisons, les jours, les mois et les heures. Le niveau de difficulté est 

progressif. 

1. Le jeu des saisons : Associer des images à la saison qui leur correspond (hirondelle => printemps) 

2. Le jeu de la semaine : Il faut associer deux éléments à chaque jour de la semaine, permet de réaliser  

la semaine type d'un enfant. 

3. Le jeu des mois : Associer un mois à un évènement particulier (janvier => galette des rois) 

4. Les suites d’images : huit sériations très simples composées de trois images  

5. Le loto des montres : associer la lecture de l'heure sur des cadrans différents. 

6. Le loto des heures : associer des moments de la journée à l'horaire qui leur correspond. 

 

 

- Retz : 

. « Des jeux pour se repérer dans le temps 5-6 ans » : Recueil d'exercices variés et amusants 

pour les 5-6 ans pour s'entraîner à se repérer dans le temps. 

.  « Se situer dans l’espace et dans le temps GS » : Cahier d’exercices 

 

 

- Acte sud junior : 

. « Jean-Michel, le caribou des bois » de Magali Le Huche : Album pour enfants qui aborde 

des notions temporelles en racontant une journée avec des dessins d’horloge. 
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Annexe n° 17 

Réponses des jeunes au questionnaire sur le temps 

 
- Réponses au questionnaire : Morgane 
 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : Je ne sais pas 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  Lundi 

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? Mardi 

X En quelle année sommes-nous? NSP 

X En quelle saison sommes-nous?  Automne 

C Quel mois sommes-nous?  Avril 

X Quel âge as-tu ?    13 ans     date de naissance ? 10 juillet au lieu du 13 juillet, ne connaît pas 

l’année. 

X Quelle heure est-il ?  Sur horloge numérique : dit 16heures 19heure. 

 

Séquence dans le temps (ordre, chronologie) : 

X Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre? Automne, été, hiver, printemps 

C Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Avec aide : Non  

C Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Non  

X Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? NSP 

- Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Non  posé 

C Quel mois vient après le mois de mars?  Avril 

 

Durée objective: 

X Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  Je ne sais pas 

X Il y a combien de jours dans une année ?  NSP 

C Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents? Nous lui proposons de choisir entre 3   

minutes et 3 heures : 3 minutes. 

X Combien de temps est-on bébé? NSP  

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ?  NSP 

C Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? 7 

C Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? 4 

 Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? Non 

posé 

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? NSP 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? 10 ou 18. 

 

Durée subjective: 

X Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  NSP 

X Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Je ne sais pas 

- Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non posé 

- Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non posé 

 

Anticipation: 

- Penses-tu souvent à quand tu étais petite?  Non 

- Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Oui 

- Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain? Oui 

- A quel âge est-on vieux? NSP 

- Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grande ? Non posé 

- Dans combien de temps auras-tu un métier? Dans un restaurant. 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps. NSP 

Rythmes de Stamback      A, B, C, D, E 
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- Réponses au questionnaire : Clémence 
 
Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : 

NSP 

 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  Mercredi 5 mai 2010      

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? Jeudi  

C En quelle année sommes-nous? 2010 

X En quelle saison sommes-nous?  L’été     printemps 

C Quel mois sommes-nous?  Mai 

C Quel âge as-tu ?    13 ans       date de naissance ?    Ne savait pas l’année   

X Quelle heure est-il ?  NSP 

 

Séquence dans le temps: 

X Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre?  NSP 

X Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Oui 

X Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Oui  

X Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Oui 

X Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Oui  

C Quel mois vient après le mois de mars?  Avril 

 

Durée objective: 

X Combien de temps durent les longues vacances d'été?   NSP 

C Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  Oui  

X Il y a combien de jours dans une année ?  NSP 

X Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents?  NSP 

X Combien de temps est-on bébé? NSP 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ?  NSP 

C Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? 7    

X Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? NSP 

X Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? NSP 

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires?  NSP 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? NSP 

 

Durée subjective: 

Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  Oui 

Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Non 

C Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non 

X Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? NSP 

 

Anticipation: 

- Penses-tu souvent à quand tu étais petit?  Non 

-Dans combien de temps seras-tu un adulte?  

- Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Non 

- Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à al journée du lendemain? Non 

- A quel âge est-on vieux? NSP 

C Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grand? NSP 

- Dans combien de temps auras-tu un métier? Maîtresse 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps 

NSP 

 

Rythmes de Stamback     A, B, C, D, E 
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- Réponses au questionnaire : Lucie  
 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : 

NSP 

 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  Jeudi   

X Quel jour de la semaine serons-nous demain? NSP 

C En quelle année sommes-nous? 2010 

X En quelle saison sommes-nous?  Été 

C Quel mois sommes-nous?  Avril 

X Quel âge as-tu ?    13 ans                   date de naissance ?  Ne connaît pas l’année 

C Quelle heure est-il ?  En lisant sur sa montre : 10h30 

 

Séquence dans le temps (ordre, chronologie) : 

X Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre? NSP 

C Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Non  

C Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Non  

X Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Oui 

X Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Non posé  

X Quel mois vient après le mois de mars?  NSP 

 

Durée objective: 

X Combien de temps durent les vacances d'été à l’IME ?  non posé 

C Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  Oui 

X Il y a combien de jours dans une année ?  non posé 

-Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents? Non posé 

X Combien de temps est-on bébé? NSP 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ?  non posé 

X Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? NSP 

X Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? NSP 

X Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? Non 

posé  

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? Non posé 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? NSP 

 

Durée subjective: 

X Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  NSP 

-Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Oui 

X Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Oui 

C Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Oui 

 

Anticipation: 

-Penses-tu souvent à quand tu étais petite?  Oui 

-Dans combien de temps seras-tu un adulte?  

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Oui 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain? Non 

-A quel âge est-on vieux? NSP 

-Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grande ? Non 

-Dans combien de temps auras-tu un métier? NSP 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps 

NSP 

 

Rythmes de Stamback : Non réalisés  



 

- 176 - 

 

- Réponses au questionnaire : Anne-Laure 
  
Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : 

L’été 

 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  Mardi 

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? Mercredi 

X En quelle année sommes-nous? 

X En quelle saison sommes-nous? NSP 

C Quel mois sommes-nous? NSP mais quand nous lui proposons de ranger les étiquettes mois : avril 

C Quel âge as-tu ?    15 ans     Date de naissance ? Bonne date mais hésitation sur l’année.  

Quelle heure est-il ? Sur ma montre analogique, NSP mais se tourne vers son radio-réveil numérique : 

15h43 

 

Séquence dans le temps (ordre, chronologie) : 

X Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre ? NSP 

C Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Non  

C Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Non  

C Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Non 

C Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Aide des images et nous 

lui réexpliquons : Non.  

C Quel mois vient après le mois de mars?  Avril 

 

Durée objective : 

X Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  Un peu long 

X Il y a combien de jours dans une année ?  NSP 

X Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents? NSP, nous lui proposons 3 heures et minutes : 

3 heures. 

X Combien de temps est-on bébé? NSP 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ? NSP 

C Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? 7 

X Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? NSP 

X Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? NSP 

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? NSP 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? NSP 

 

Durée subjective: 

C Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  Non 

- Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Non posé                           

- Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non posé 

- Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non posé 

 

Anticipation: 

-Penses-tu souvent à quand tu étais petite?  Je regarde l’album photos avec mes copines. 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer?  Non 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain?  Non 

-A quel âge est-on vieux? NSP 

-Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grande ? je ne sais pas 

-Dans combien de temps auras-tu un métier? Garder des enfants, bébés 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps. NSP 

 

Rythmes de Stamback :    A, B, C (après deux essais), D (après deux esssais), E 
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- Réponses au questionnaire: Emmanuelle 

 
Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : 

NSP 

 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  mercredi  

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? jeudi 

X En quelle année sommes-nous? NSP 

X En quelle saison sommes-nous?  NSP 

C Quel mois sommes-nous?  Nous montre avril sur le calendrier 

C Quel âge as-tu ?    15 ans     date de naissance ? Date complète 

C Quelle heure est-il ?  10H20 

 

Séquence dans le temps (ordre, chronologie) : 

X Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre? NSP 

C Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Aide des étiquettes : Non 

X Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? NSP  

- Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Non posé 

- Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Non  posé 

C Quel mois vient après le mois de mars?  Avril 

 

Durée objective: 

X Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine? Je ne sais pas 

X Il y a combien de jours dans une année ?  NSP 

X Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents? NSP 

X Combien de temps est-on bébé? NSP 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ? NSP 

C Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? Avec aide : 7 

X Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? NSP 

- Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? Non 

posé 

- Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? Non posé 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? NSP 

 

Durée subjective: 

X Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  NSP 

- Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Non posé 

- Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non posé 

- Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non  posé 

 

Anticipation: 

-Penses-tu souvent à quand tu étais petite?  Oui 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Non 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à al journée du lendemain? Non  

-A quel âge est-on vieux? NSP 

-Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grande ? Un peu 

-Dans combien de temps auras-tu un métier? Un métier de bijoux 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps 

NSP 

 

Rythmes de Stamback :  A, B, C, D, E 
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- Réponses au questionnaire : Agathe 
 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : 

Agenda, montre 

 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  jeudi 8 avril  

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? Vendredi 

C En quelle année sommes-nous? 2010 

C En quelle saison sommes-nous?  Printemps 

C Quel mois sommes-nous?  Avril 

Quel âge as-tu ?    18 ans     date de naissance ? Bonne année  Quand fêtes-tu ton anniversaire ? Le 

jour et le mois 

C Quelle heure est-il ?  NSP, en lisant sur sa montre : 10h05 

 

Séquence dans le temps (ordre, chronologie) : 

C Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre? Printemps, été, automne, hiver 

C Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Non  

C Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Non  

C Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Non 

C Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Non  demande de les 

classer : dinosaures, chevaliers, ordinateurs.  (Besoin de réexpliquer) 

C Quel mois vient après le mois de mars?  Avril 

 

Durée objective: 

X Combien de temps durent les vacances d'été à l’IME ?   Une semaine 

C Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  oui 

X Il y a combien de jours dans une année ?  NSP 

C Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents? 1 min 

X Combien de temps est-on bébé? NSP 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ?  30 minutes 

X Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? NSP 

C Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? 4 

X Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? Le 

soir je me couche à minuit 

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? NSP 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? NSP 

 

Durée subjective: 

C Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  Non si c’est intéressant 

-Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Oui 

X Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Oui 

X Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non 

 

Anticipation: 

-Penses-tu souvent à quand tu étais petite?  Oui 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Oui 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain? Oui 

-A quel âge est-on vieux? 60 ans 

-Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grande ? Oui 

-Dans combien de temps auras-tu un métier? Aimerait travailler comme serveuse de restaurant, dans 

un atelier de restauration. 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps  NSP 

Rythmes de Stamback : A, B, C, D, E 
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- Réponses au questionnaire : Victor 
 
Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : 

NSP 

 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  Mardi 4 mai 2010      

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? Mercredi 5 mai 

C En quelle année sommes-nous? 2010 

X En quelle saison sommes-nous?  Hiver     (après dénomination des saisons)   printemps 

C Quel mois sommes-nous?  Mai 

C Quel âge as-tu ?    19 ans       date de naissance ?   Bonne 

C Quelle heure est-il ?  NSP,  à la montre : 14h48 

 

Séquence dans le temps: 

X Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre?  NSP 

X Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Oui 

X Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Oui 

X Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Oui 

X Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Oui 

X Quel mois vient après le mois de mars?  Mai 

 

Durée objective: 

X Combien de temps durent les longues vacances d'été?   1 semaine 

X Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  Oui   

X Il y a combien de jours dans une année ?  NSP 

X Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents?  NSP 

X Combien de temps est-on bébé? NSP 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ?  NSP 

X Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? NSP 

X Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? NSP 

X Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? NSP 

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? NSP   

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? 5 

 

Durée subjective: 

Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  Non 

Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Non 

C Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non 

X Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non  

 

Anticipation: 

C Penses-tu souvent à quand tu étais petit?  Oui 

-Dans combien de temps seras-tu un adulte?  

C Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Oui 

C Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain? Oui 

X A quel âge est-on vieux? 30 ans 

C Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grand? Oui 

X Sais-tu quel métier tu veux faire ? Un travail 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps 

NSP 

Rythmes de Stamback : Tous échoués, Victor  tape en même temps que nous, il est incapable de le 

faire en différé. 



 

- 180 - 

 

- Réponses au questionnaire : Maël 
 
Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : 

Le printemps, l’hiver, été…je crois y’a 4 saisons. Des fois je regarde pas l’heure, je repère au soleil 

 

Orientation dans le temps: 

X Quel jour est-on aujourd’hui ?  Jeudi 9 avril 2010     jeudi 8 avril 2010 

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? Vendredi  

C En quelle année sommes-nous? 2010 

X En quelle saison sommes-nous?  Hiver     printemps 

C Quel mois sommes-nous?  Avril 

C Quel âge as-tu ?    19 ans       date de naissance ?   Bonne 

C Quelle heure est-il ?  9h15  

 

Séquence dans le temps: 

C Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre?  Hiver, printemps, été […] automne 

C Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Non, matin, midi, soir 

C Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Non  

C Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Non 

C Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Non  demande de les 

classer : dinosaures, chevaliers, ordinateurs. 

C Quel mois vient après le mois de mars?  Avril 
 

Durée objective: 

X Combien de temps durent les longues vacances d'été?   NSP 

X Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  Non   Pourquoi ? parce 

que le dimanche c’est un peu tranquille 

X Il y a combien de jours dans une année ?  NSP 

X Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents?  2 heures, 1 heure 

C Combien de temps est-on bébé? 9 mois 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ?  Non 

C Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? 7   (explicitation de la question) 

C Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? 4 

X Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? Hors 

sujet : se couche à 11h et se lève à 7h30  (demande de répéter la question) 

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? NSP  (répétition) 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? NSP 

 

Durée subjective: 

Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  Non 

Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? Non 

C Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non 

X Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non  

 

Anticipation: 

C Penses-tu souvent à quand tu étais petit?  Oui 

-Dans combien de temps seras-tu un adulte?  

Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Non 

Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain? Non 

A quel âge est-on vieux? 30-40 ans 

C Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grand? Oui 

C Sais-tu quel métier tu veux faire ? dans l’espace vert , en recherche d’établissement 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps Ne change rien  

Rythmes de Stamback : A, B, C, D, E 
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- Réponses au questionnaire : Clarisse 
 
Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps : NSP 

 

Orientation dans le temps: 

C Quel jour est-on aujourd’hui ?  Jeudi 8 avril  

C Quel jour de la semaine serons-nous demain? Vendredi 

C En quelle année sommes-nous? 2010 

X En quelle saison sommes-nous?  NSP 

C Quel mois sommes-nous?  Avril 

C Quel âge as-tu ?   24 ans     date de naissance ?  Bonne 

C Quelle heure est-il ?  10h, en lisant sur sa montre : 10h47 

 

Séquence dans le temps (ordre, chronologie) : 

C Peux-tu me dire les saisons dans l'ordre? Confond avec les mois puis elle les dit dans l’ordre 

C Midi, matin, soir, est-ce que c'est dans l'ordre?  Non  

C Mardi, jeudi, mercredi, samedi, est-ce que c'est dans l'ordre? Non  

X Pâques, Noël, nouvel an, 1er août, est-ce que c'est dans l'ordre? Oui 

X Est-ce que les chevaliers, les dinosaures, les ordinateurs, c'est dans l'ordre? Non, les classe : 

ordinateur, chevaliers, dinosaures 

C Quel mois vient après le mois de mars?  Avril 

 

Durée objective: 

X Combien de temps durent les vacances d'été à l’IME ?   Un jour 

C Le dimanche dure-t-il le même temps que les autres jours de la semaine?  Oui 

X Il y a combien de jours dans une année ?  5 jours 

C Combien de temps mets-tu pour te brosser les dents? 3 min 

X Combien de temps est-on bébé? NSP 

X Combien il a-t-il de minutes dans 1 heure ? NSP 

C Combien y a-t-il de jours dans 1 semaine ? 7 

X Combien y a-t-il de saisons dans l’année ? 9 

X Combien de temps se passe-t-il entre le moment où tu te lèves et le moment où tu te couches? 7h30, 

22h 

X Combien de temps y a-t-il entre deux de tes anniversaires? NSP 

X Combien y a-t-il de mois dans l’année ? NSP 

 

Durée subjective: 

C Est-ce qu'un film de deux heures, c'est long?  Oui 

X Si tu avais ton anniversaire dans une semaine, tu trouverais ça plutôt long? NSP 

C Est-ce qu'un trajet de 10 minutes pour aller à l'école, c'est long? Non 

C Est-ce qu'un trajet de 45 minutes pour aller à l'école, c'est long? Oui 

 

Anticipation: 

-Penses-tu souvent à quand tu étais petite?  Oui 

-Dans combien de temps seras-tu un adulte?  

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée que tu viens de passer? Oui 

-Le soir, avant de t'endormir, penses-tu souvent à la journée du lendemain? Oui 

-A quel âge est-on vieux? Comme moi 

-Penses-tu souvent à ton avenir, à quand tu seras grande ? Non 

-Dans combien de temps auras-tu un métier? Prépare un stage de ménage 

 

Qu’est-ce que le temps pour toi ? Donne des mots qui te font penser au temps 

C’est trop bien 

Rythmes de Stamback : A, B, C, D et E 
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Annexe n° 18 

 

Script du shampoing d’Anne-Laure 
 

 

« Pour le shampoing, le premier, tu mets la tête sous l’eau, sans les oreilles, comme 

d’habitude, 

Après, tu mets le shampoing sur ta tête, 

Après, tu fais le débrouillage, 

Après tu mets la tête sous l’eau, 

Tu sors, tu prends une serviette de bain et tu sèches ici comme ça partout (en mimant), 

Tu te sèches les cheveux avec le sèche-cheveux, 

Après tu te brosses, 

Tu t’habilles, 

Et après, tu mets ta bague. Voilà. » (Nous avions fait un compliment sur sa bague en début de 

séance.) 

 

 

 

 

Flèche d’Anne-Laure 
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Annexe n°19 

Algorithmes d’Emmanuelle 
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Annexe n° 20 

Quelques citations sur le temps… 
 

 

 « Impossible de vous dire mon âge : il change tout le temps ! »  

         Alphonse Allais 

 

 « Le temps est uni à toutes nos pensées.  

                L'erreur que l'on peut faire, à ce sujet, consiste à croire que le temps s'enfuit.  

               Où donc s'enfuirait-il ? Nous savons bien qu'il ne cesse jamais de couler. »  

   Alain, Les Aventures du cœur. 

 

 « Vienne la nuit sonne l'heure. Les jours s'en vont je demeure. » 

   Apollinaire, Alcools. 

 

 

 « Festina lente. Hâte-toi lentement. »  

  Auguste  

 

 « La longueur du temps n'est faite que de la succession d'une multitude d'instants, qui   

ne peuvent se dérouler simultanément. Le temps ne saurait être présent tout à la fois. 

Au contraire, dans l'éternité rien n'est successif, tout est présent. » 

              Saint Augustin, Les Confessions. 

 

 « Horloge ! dieu sinistre, effrayant, impassible, 

              Dont le doigt nous menace et nous dit : souviens-toi. 

               

              Souviens-toi que le Temps est un joueur avide 

              Qui gagne sans tricher, à tout coup ! c'est la loi. 

 

              Le jour décroît; la nuit augmente; souviens-toi ! 

              Le gouffre a toujours soif; la clepsydre se vide. » 

 

             Charles Baudelaire, Les fleurs du mal, L'Horloge. 

 

 « A chaque minute nous sommes écrasés par l'idée et la sensation du temps. Et il n'y a   

que deux moyens pour échapper à ce cauchemar, le plaisir et le travail. » 

 Charles Baudelaire 

 

 

 « Nous ne percevons, pratiquement, que le passé,  

         le présent pur étant l'insaisissable progrès du passé rongeant l'avenir. » 

               Henri Bergson, Matière et Mémoire. 

  

 « Le temps est un grand maître. Le malheur, c'est qu'il tue ses élèves. » 

         Hector Berlioz 

 

http://www.linternaute.com/citation/3316/impossible-de-vous-dire-mon-age-il-change-tout-alphonse-allais/
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Vienne/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/nuit/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/sonne/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/heure/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/jours/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/vont/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/demeure/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Apollinaire/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Festina/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/lente/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Hate-toi/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/lentement/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Auguste/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/chaque/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/minute/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/sommes/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/ecrases/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/idee/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/sensation/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/temps/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/deux/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/moyens/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/echapper/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/cauchemar/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/plaisir/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/travail/1
http://www.linternaute.com/citation/3641/le-temps-est-un-grand-maitre-le-malheur-c-est-qu-il-hector-berlioz/
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 « Si vous connaissiez le temps aussi bien que je le connais moi-même, dit le 

Chapelier, vous ne parleriez pas de le gaspiller comme une chose. Le temps est une 

personne. » 

            Lewis Carroll , Alice au pays des merveilles. 

 

 « Le temps est un voile interposé entre nous et Dieu,  

            comme notre paupière entre notre oeil et la lumière. » 

            François-René de Chateaubriand, Mémoires d'outre-tombe. 

 

  

 « Le temps, tout le consume et l'amour seul l'emploie. » 

             Paul Claudel, Conversation dans le Loiret. 

  

 « Ce n'est pas le temps qui manque, c'est nous qui lui manquons. » 

             Paul Claudel, Partage de Midi. 

  

 « Vouloir être de son temps, c'est être déjà dépassé. » 

             Eugène Ionesco 

 

 « Comme rien n'est plus précieux que le temps,  

            il n'y a pas de plus grande générosité qu'à le perdre sans compter. »  

            Marcel Jouhandeau, Journaliers. 

  

 « Rien ne sert de courir ; il faut partir à point. » 

Jean de La Fontaine,  Fables, le Lièvre et la Tortue. 

 

 « Ô temps ! Suspends ton vol; et vous, heures propices,  

              Suspendez votre cours : 

              Laissez-nous savourer les rapides délices 

              Des plus beaux de nos jours ! 

              L'homme n'a point de port, le temps n'a point de rive; 

              Il coule, et nous passons ! » 

             Alphonse de Lamartine, Premières Méditations poétiques, Le Lac. 

 

 

 « C'est par la temporalité qu'il peut y avoir sens et raison ... 

         Temps et sens ne font qu'un. » 

               Maurice Merleau-Ponty, Phénoménologie de la perception. 

  

  

 « Gardez-vous de demander du temps : le malheur n'en accorde jamais. » 

             Mirabeau         

  

 « On ne meurt qu'une fois, et c'est pour si longtemps ! » 

             Molière,  Le Dépit amoureux 

 

 « C'est un malheur qu'il y a trop peu d'intervalle entre le temps où l'on est trop jeune,  

               et le temps où l'on est trop vieux. » 

               Montesquieu, Mes pensées. 

http://www.linternaute.com/citation/3549/vouloir-etre-de-son-temps-c-est-etre-deja-depasse-eugene-ionesco/
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/ne/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/sert/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/courir/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/faut/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/point/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Jean/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Fontaine/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Fables/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Lievre/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Tortue/1
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 « Le temps est le grand art de l'homme. » 

              Napoléon 1er, Lettre au Roi de Naples. 

  

 « Le temps est un de ces mots primitifs qu'on ne peut plus définir ... 

             L'éclaircissement qu'on voudrait faire apporterait plus d'obscurité que d'instruction. » 

              Blaise Pascal, De l'esprit géométrique. 

 

 

 « Le temps est le plus sage de tous les conseillers. » 

               Périclès  
  

 « Il n'y a en art ni passé, ni futur. L'art qui n'est pas dans le présent ne sera jamais. » 

              Pablo Picasso 

  

 « Le goût de la madeleine allait jusqu'à faire empiéter le passé sur le présent,  

               à me faire hésiter à savoir dans lequel des deux je me trouvais. » 

               Marcel Proust 

 

 « Les jours sont peut-être égaux pour une horloge, mais pas pour un homme. » 

 Marcel Proust, Chroniques. 

 

 

  « Le temps dont nous disposons chaque jour est élastique ; les passions que nous 

ressentons le dilatent, celles que nous inspirons le rétrécissent, et l'habitude le 

remplit. » 

      Marcel Proust, A la recherche du temps perdu. 

 

 

 « Une heure n'est pas une heure,  

              C’est un vase rempli de parfums, de sons, de projets et de climats. » 

              Marcel Proust, Le temps retrouvé. 

 

 

 « Jamais je ne m'assujettis aux heures : les heures sont faites pour l'homme, et non 

l'homme pour les heures. » 

François Rabelais, Gargantua. 

 

 "Si j'étais prince ou législateur, je ne perdrais pas mon temps à dire ce qu'il faut faire; 

je le ferais, ou je me tairais. » 

Jean-Jacques Rousseau 

 

 « La plus petite intrigue fait dans un temps ce que les plus grands ressorts ne peuvent 

opérer dans un autre. » 

       Voltaire 

  

 

 

http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/jours/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/sont/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/peut-etre/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/egaux/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/horloge/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/pas/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/homme/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Marcel/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Proust/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/Chroniques/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/temps/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/disposons/1
http://www.mediadico.com/dictionnaire/citation/chaque/1
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Annexe n°21 

Quelques expressions françaises avec le temps 
 
 
 

 

- Avoir tout son temps 

- C'était le bon vieux temps 

- Chaque chose en son temps 

- Depuis la nuit des temps 

- De temps en temps 

- En tout temps 

- En un rien de temps 

- Entre temps 

- Il était temps ! 

- Mettre le temps 

- Par les temps qui courent 

- Pendant tout ce temps 

- Prendre son temps  

- Temps de travail 

- Tout le temps 

- Le temps, c’est de l’argent 
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RÉSUMÉ : 

 

 

 La trisomie 21 entraîne des déficiences chez la personne atteinte et en particulier des 

troubles de l’orientation temporelle. Or, le temps est une notion complexe qui s’assimile sur 

de nombreuses années. Le temps se décompose en différentes notions que nous avons décrites 

afin de faciliter la compréhension puis la prise en charge de ce concept. 

Ce mémoire a pour but de recenser les différentes activités qui permettent de travailler 

la notion de temps chez un jeune porteur de trisomie 21. Nous avons donc fait un relevé 

minutieux des aides et adaptations spécifiques grâce aux divers professionnels travaillant dans 

le secteur du handicap mental. Nous espérons que ce mémoire apportera des pistes de travail 

aux orthophonistes confrontés aux difficultés temporelles de jeunes porteurs de trisomie 21. 

 

 

 

 

 

 

MOTS CLEFS : 

 

 

- Trisomie 21 

- Troubles temporels 

- Matériel 

- Rééducation 

- Adaptations 

 

 

 


	- Schone, la trotteuse de montre
	- Jour d’anniversaire de la Terre

